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APRÈS LA BATAILLE DU SKAGER RACK 

En haut, <V gauche . Schéma représentant la flotte britannique (environ 2 millions 440,000 
tonnas) et la flotte allemande (environ 1 million 150,000 tonnes) avant le combat. 

Au milieu : Pertes de la marins britannique (116,000 tonnes) et de la marine allemande 
(138,000 tonnes) 

Eu bas : La flotte britannique (2 millions 324,000 tonnes) et la flotte allemande (1 mil-
lion 12,000 tonnas) après le combat. 

En dépit de la franchise des Louunumques 
britanniques, M est très difficile d'évaluer 
d'une façon exacte les pênes subies jiar nos 
alliés dans la bataille du Jufland. Nous ne 
savons pas, en effet, si quelques vaisseaux 
non coulés ne seront pas immobilisés quel-
que temps à cause des dégâts éprouvés. Tou-
tefois, il est certain que la flotte dite de 
haute mer, et composée des plus forimda-
Mes unités . n a éprouvé aucun dommage. 
Elle n'a pu rester en action que six minutes, 
car son arrivée a déterminé la fuite éperdue 
de l'amiral Scheer 

Les pertes allemandes soui encore plus 
difficiles à déterminer On ne les connaîtra 
que plus tard, sans doute. après la guerre. 
C'est être très rftodeste que de les évaluer à 
138,000 tonnes, car il est certain que la plu-
part des unités engagées, sinon toutes, ont 
tellement souffert <J» feu de l'artillerie bri-
tannique qu'elles ne sortiront plus avant 
des mois. 

Bo.nièïiie, 11 est impossible. o> calculer in.t 
thém&tiqucment Je tonnage des deux Hottes. 

Depuis te déiAi. des hostilités, en effet, les 
chantiers maritimes ont travaillé fiévreuse-
ment, et de véritables escadres nouvelles 
ont é'-é lancée? 

En nous basant sur des documents offi-
cie.s et des probabilités sérieusement contrô-
lées, nous avons pu établir les schémas ci-
dessus. <r , 

En haut sont représentées ia floue britan-
nique [A gauche) et la flotte allemande (a 
droite). Au milieu sont figurées les pertes 
des deux flottes: 116,000 tonnes pour nos 
alliés, 138.000. tonnes pour nos ennemis. Les 
deux dessins du bas donnent une idée de 
ce que sont les deux flottes après la ba-
taille 

On le voit, ia Grande-Bretagne conserve 
une supériorité écrasante. Cette supériorité 
est naturellement plus sensible qu'avant la 
latte. Nou- sommes plus que jamais les maî-
tres de la mer e* en dépit, de leurs fanfa-
ronnades et de leur joie, officielle. 1er Ail* 
mande le savent aussi bien que nous. 

oionies 
r a question des viandes frigorifiées est 

- revenue devant la Chambre sur la deman-
de de la commission de l'agriculture qui 
a pensé qu'il'y avait lieu d'insister par un 
texte formel de loi en faveur de l'importa-
tion des viandes de provenance des colo-
nies françaises. A l'appui de celte propo-
sition, M. Cosnier, député de l'Indre, avait 
déposé au nom de celle commission un 
rapport des mieux étudiés et dont les con-
clusions favorables ont rallié les voix de 
l'unanimité des votants. 

Nos colonies peuvent nous fournir de 
la viande, et on ne leur en a jamais de-
mandé. 

Nous nous étions déjà fait l'écho, 
lorsqu'au mois de niai de l'an dernier 
le projet de loi sur l'acquisition des 
viandes frigorifiées vint pour la première 
fois devant la Chambre, des plaintes éle-
vées à ce sujet, par le monde colonial. 

Depuis celte époque, l'Intendance fran-
çaise avait signé avec les Compagnies des 
Chargeurs Réunis et des Transports Ma-
ritimes des contrats de frets pour l'impor-
tation de viandes frigorifiées ; mais dans 
aucurrde ces contrats, il n'est question 
des intérêts de nos colonies. II eut cepen-
dant été assez naturel que l'on songeât 
h affecter un ou plusieurs navires au 
transport des viandes qui en proviennent. 
On ne l'a pas fait. C'est pour combler 
celle très regrettable lacune que la corn-
mission d'agriculture, de la Chambre a 
décidé de lui demander d'adopter une pro-
position tendant à autoriser le ministre 
de la guerre « à passer, pour les besoins 
de l'armé , jusqu'à concurrence de 30,000 
tonnes par an, des marches de fournitu-
res de viandes frigorifiées provenant ex-
clusivement des colonies françaises et des 
pays de protectorats, dont la durée ne 
pourra excéder trois ans ». 

Afin d'appuyer celte proposition, M. 
Henri Cosnier a exposé dans son rapport 
les ressources en animaux de boucherie 
qu'on.vnt nos colonies. Il n'en est pas 
une seule qui ne puisse avantageusement 
en-drihunr an ravit/i'l'eme?)! 
polo. L'honorable rapporteur fournit à ce 
sujet les plus intéressantes précisions, 
basées sur des statistiques qu'il n'em-
prunle qu'à des sources purement offi-
cielles. C'est ainsi, par exemple, qu'on 
pourrait compter sur l'envoi de 200,000 
a 250.000 moulons par an provenant du 
Marne. En Algérie, la population bovine 
est de 1 million 100,000 bœufs, cl les mou-
tons, en 1f)l0. s'élevaienl à dus de 9 mil-
lions. Pour l'Afrique occidentale française, 
en Guinée, le recensement de 1912 a . don-
né la chiffre de 387,000 bovins. -A Mada-
gascar, on compte 5 millions de têtes de 
bœufs. La Nouvelle-Calédonie, enfin, pos-
sède un cheptel qui a son importance. 

ïl nous paraît donc établi que nos colo-
nfes se trouvent parfaitement en mesure 
de nous venir facilement en aide en ce 
-îiit eoneerne wètr« rfirftaillpment en vinn-

j de. .L'administration voulait bien admettre 
l'existence de ces ressources, mais elle ob-
jectait que, nos colonies n'étant pas reliées 
a la métropole par des navires pourvus 
des aménagements nécessaires, ces res-
sources son! inexploitables. L'objection 
paraîtra médiocrement concluante. Avec 
la commission d'agricutl ore de la Cham-
bre, nous estimons que rien n'est plus 
simple que d'insérer dans les contrais 
passés avec les Compagnies une clause 
nous réservant le droit d'affecter un cer-
tain nombre de. navires aux besoins du 
transport de nos viande.? frigorifiées co-
loniales. 

Au surpkfs, il importe dénoter qu'un 
certain nombre d'usines sont, dès»main-
tenant, en fonctionnement sur certains 
points de notre domaine colonial. Au Sé-
négal, la Société e Glvmaud et Ci0 » produit 
annuellement 4,000 tonnes de viande fri-
gorifiée. A Madagascar, la production 
annuelle de la « Compagnie Générale Fri-
gorifique » atteint 14,000 tonnes et celle 
de la (t Société Rodiefontaine » 3,000 ton-
nes. Ce sont des résultats qui ont bien 
leur - intérêt. Que l'on encourage ces 
Sociétés, et elies produiront davantage. 
Ce n'est pas la matière première qui leur 
manquera, et c'est là le principal. Certes, 
nos besoins sont Considérables. On compte 
que pour nos armées et la population ci-
vile ils sont de 4-0,000 tonnes par mois. 
Où tes trouver ? Au dehors, bien entendu, 
car nous devons nous attacher h conser-
ver le plus possible notre cheptel si nous 
ne voulons pas voir hausser encore le 
prix déjà si élevé de la viande fraîche, j 
Imitons donc l'Angleterre, qui tire toute ! 
1- viande qu'elle peut de ses colonie- de 
l'Australie et du Canada. Puisons dans 
nos ^colonies et accordons des encoura-
gements aux Sociétés qui voudront entre-
prendre l'installation d'abattoirs frigori-
fiques en-Nouvelle-Calédonie ou au Maroc 
comme en Algérie et -n Tunisie. La 
Chambre s'est laissé convaincre par tant 
d'èxcellentes raisons, et elle a adopté, pour 
le plus grand bien de nos colonies, la pro-
position de sa commission d'agriculture. 

Alban DERROJA 

YVETTE 
EN AMÉRIQUE 

On sait que Mme Vvelle Guilbert s'est 
consacrée ave' une .passion érudite à la 
renaissance de la victHe chanson, et qu'elle 
a exhumé de la [HHtSsièie des bibliothè-
ques de petits cliefsd'iiMivre de grâce, 
d'émotion, d'esprit qu'elle n mis eu valeur 
avec tout son InlentVjnS loul son rn-iir. Kilo 
nous a riil un jour quelles joies d'artiste 
et de française elle,:'troiivuil à réveiller 
ces frétions d'un passé de gloire et d'a-
mour, en s'étonnant. Siserèlement que le 
public ne partit pas partager son allé-
gresse... Ils auraient préféré le Petit 
Cochon. ^ * 

Nous n'avons rien répondu à Mme 
Yvette Guilbert pourvue fuis la eontrister. 
Elle est victime d'un travers bien connu 
du public. Quand un artiste, un écrivain 
a fait sa réputation dans un genre, il est 
condamné à ce genre h perpétuité. S'il 
tente de s'en évader, on le rappelle dure-
ment à,l'ordre, ou bien l'on se désintéresse 
de son effort. 

Jamais le talent de Mme Yvette Guil-
bert n'a été plus souple, plus nuancé, plus 
complet. Des chansons d autan deviennent 
avec elle.de petits drames, des idylles, des 
évocations prestigieuses de décors éva-

nouis. Les auditeurs n'y demeuraient point 
insensibles. Ils constataient la qualité du 
travail, mais froidement. Si l'on insinuait: 
'« Vous rappelez-vous Yvette, dans Hé-
loïse et Abélard », les yeux brillaient de 
convoitise. Il n'aurait: pas fallu insister 
beaucoup pour qu'on 'réclamai, à l'artiste 
son répertoire du Divan JapoiKtis... 

On n'est jamais totiLà fart prophète en 
soir pavs. on peut l'être à l'étranger. La 
tournée de Mme N vèfe* 'C-filo.' rî-CK A,,M 

rique a été triomphale. Le critique rte la 
New-York Tvibune, M. Greiivtllë-VeEHoh, 
écrit à propos du nouveau répertoire de 
l'artiste : 

» Par cette Française;- nous avons pu 
entendre les battements do cœur de celte 
race; nous avons écoulé le flux et le re-
flux de son Ame au cours des siècles, à 
travers des transformations multiples. » 

L'altiste a bien réalisé son dessein, 
qu'elle déduisait elle-même : « Faire ai-
mer, estimer, respecter ma patrie par-
tout oit je porte te fruit de sa pensée et de 
sa beauté. L'histoire de la France est 
.écrite dans ses chansons... » 

Le succès de sa belle et bonne propa-
gande en Amérique doit consoler l'artiste 
de l'incompréhension de certains... Pa-
reille aventure, .d'ailleurs, était arrivée à 
Thérésa. A la fin de sa carrière, elle chan-
tait avec une déclamation émouvante et 
quasi épique la Glu, la Terre, te réper-
toire de Darder.'On. foi demandait.te* Ca-
nards tyroliens. KiW *e.s chantait, et c'é-
tait navrant. Faites grâce à Mme Yvette 
Guilbert-du Petit Cochon! 

P. B. 

EN HOLLANDE 

Datte photographie, dosoiunienl inédite, représente las aviateurs Ooramond et Mandî-
nand après leur atterrissage forcé près de Flessingue. Nous avons relaté dans notra 

numéro du 11 juin comment ces deux héros ont détruit un zappsiin qui reve-
nait d'effectuer un raid criminel sur l'Angleterre. 

Lettres Parisiennes 

Le Héros du Fort de Vaux 

Les Journaux du Front 
De la « Saucisse », qui se sous-inlitule 

ti Journal d'observations » : 
— Les circonstances {ont les héros; 

mais les héros trouvent les circonstances. 
— L'exemple est le meilleur des com-

mamlemenls. 
— On ne ferait pus pour une fortune 

ce que l'on fait de sui-méme sur le champ 
de bataille. 

— La vie est chère, dit-on en ce mo-
ment. Mais la mort est si bon marché. 
C'est une compensation. 

Le commandant RAYNAL, 
Bordelais d'origine, dont les journaux 

allemands attWonoent l'internement 
A Maysnc* 

Paris, 11 juin. 
Les Allemands sont les fidèles disciples 

d'Avinain, le boucher assassin; ils n'a-
vouent et n'avoueront jamais. Jamais on 
ne parviendra à leur arracher l'aveu de leur 
erimé initial, la confession de leur respon-
sabilité. Ceux qui parlent au nom de leur 
nation continueront, après la défaite, à sou-
tenir que l'Allemagne fut attaquée par les 
puissances de l'Entente. 

Historiquement, cette obstination, qui 
n'est qu'une scélératesse de plus, n'aurait 
point une grailde- importance si dsr? ce 

] monde les hommes à l'esprit lucide étaient 
en-grande majorité; mais telle n'est pas la 
répartition de l'intelligence et du jugement 
dans l'espèce humaine. 

Aussi, convient-il de louer en la signa-
lant l'initiative prise par Sir Edward Grey, 
quand il a établi sous une forme simple et 
saisissante, dans une interview accordée à 
un journaliste américain, que l'Angleterre 
ne voulait pas la guerre et que l'Allema-
gne l'a voulue à tout prix. 

Renonçant pour le moment à d'inutiles 
protestations contre les mensonges alle-
mands, nous devrions résumer en France, 
sous la forme de questions et de réponses 
résultant de faits hors de contestation, ies 
éléments de la cause. En quelques pages, 
on rappellerait les traits essentiels de la 
guerre : la préparation complète de l'Alle-
magne en face de la Russie, de la France 
et de l'Angleterre non préparées; l'inso-
lent ultimatum adressé par l'Autriche à ia 
Serbie, qui se disposait à céder quand l'Al-
lemagne ouvrit les hostilités quatre jours 
avant <t le brillant second u et malgré les 
essais d'intervention conciliatrice de l'An-
gleterre. 

C'est l'Allemagne qui repoussa la pro-
position d'une conférence internationaie. 
la suggestion d'une médiation, quand l'Au-
triche elle-même semblait incliner vers la 
paix. * 

C'est l'Allemagne qui, se dérobant à 
toute décision transactionnelle et essayant 
cependant, dès la première heure, d'éga-
rer l'opinion, imagina le conte aujourd'hui 
abandonné des avions français qui auraient 
survolé Dusseldorff avant toute déclaration 
de guerre. 

A mesure que grossit et s'étend le fleuve 
du sang versé, il importe de plus en plus 
de ne pas laisser déplacer les responsabili-
tés et de montrer, pièces en main, que 
l'Allemagne voulut la guerre parce qu'elle 
y était préparée, et que nous ne l'étions pas. 

Ne laissons pas flotter les esprits; ras-
semblons les principaux éléments de la 
question dans un écrit bref et clair qui, ré-
pandu à profusion, placera définitivement 
dans son vrai jour la féroce duplicité 
teutonne. 

if-
La haine d'un ennemi implacable et félon 

a'en sera que plus profondément gravée 
dans les âmes françaises. Cela sera néces-
saire et juste. On n'aura pu lire sans émo-
tion le testament de ce prisonnier français 
qui, succombant aux cruels traitements 
dans un bagne militaire d'outre-Rhin, écri-
vait à un de ses amis : « Tâche de me ven-
ger; n'oublie jamais, jamais que chaque 
Allemand doit être et rester pour toi un 
ennemi. Que mon souvenir te soutienne 
dans le paiement de cette dette sacrée de 
haine. Je quitte la vie sans regret. Adieu, 
je te redis : haïs l'Allemagne, toujours!» 

Ce martyr, sur qui s'acharna la cruauté 

de ses geôliers militaires, a cessé de vivre. 
Sa lettre a pu être transportée en Suisse* 
par une blessé français, qui l'a transmise 
au destinataire. 

Prenons tous notre part de cet héritage 
de haine, et gardons-la précieusement, 

«a» ' 

On rend les derniers honneurs à Emile 
Faguet, qui prit soin, avant de partir pour 
le pays mystérieux où vont tous les pâle3 
humains, et d'où.nul n'est jamais revenu, 
de demander que ces honneurs suprêmes 
fussent réduits au minimum. Aucune délé-
gation académique ne figurera dans le cor-
tège, où les académiciens présents à Paris 
prendront place individuellement. Faguet 
avait ses raisons pour se mettre ainsi sur 
la défensive. C'était, du reste, un sage. Sa 
carrière entière fut consacrée aux Lettres, 
et il mit à cacher sa vie autant de soin 
que d'autres écrivains en mettent à ocou> 
per le public de leurs faits et gestes. • 

Modeste,.Emile Faguet l'aura été sincè-
rement. La simplicité de ses mœurs fut 
poussée à d'extrêmes limites. Son petit io-
gement de la rue Monge n'était guère meu-
blé que de livres, et sa tenue provoquait 
l'étonnement et le sourire. Il eut été ma-
laisé de pousser plus avant le mépris des 
artifices de la toilette. Le bas de son panta-
lon était généralement « èrTdents de scie », 
comme la cape de Don César; ses chaus-
settes retombaient languissamment sur ses 
bottines fatiguées; les méchantes langues 
prétendaient qu'il changeait tous les huit 
jours de chemise sale. C'était de l'exagé-
ration. 

Ce qu'on peut dire sans exagération, 
c'est qu'il pensait bien et qu'il écrivait fort 
mal. Je pourrais citer des phrases de lui 
qui rivalisent d'étrangeté avec le style de 
Brunetière; mais il jugeait avec une cons-
tante probité. Ce polygraphe écrivait avec 
une profusion singulière et de toutes ma-
tières. Critique littéraire et dramatique, 
commentateur des faits sociaux et politi-
ques de son temps et du temps passé, il 
étudiait à sa manière, qui était souvent la 
bonne, les doefrines, les conflits, les pas-
sions. Il apportait dans ce labeur una 
bonhomie, une familiarité bien personnel-
les et une activité que la maladie même na 
pouvait ralentir. 

Ce fut un professeur excellent. Exami-
nateur bienveillant, il semblait se faire un 
plaisir de faciliter aux candidats leur suc-
cès; ce plaisir ne dut pas être sans corréla-
tion avec le dédain eu le mépris que lui 
inspirait la chinoiserie du baccalauréat. 

Il y avait tout à la fois de l'esprit et da 
la candeur dans son regard perpétuelle-
ment étonné. 

On peut admirer sa simple et laborieuse 
vie et lui appliquer ce mot de l'un des per-
sonnages cîe Dumas fils : « C'est beau-
un honnête homme ! » 

ALBERT ROBERT. 

Le Chancelier a besoin de Repos 

Zurich, 12 juin. — Après les nombreux 
assauts qu'il a d0 essuyer au cours de la 
dernière session parlementaire et les in-
nombrables contre-attaques qu'il a été 
obligé de livrer, le chancelier de l'Empire 
a éprouvé le besoin de se reposer. A cet 
effet, il s'est rendu pour quelques jours 
dans ses propriétés de Ilohensitnow, en 
Wurtemberg. 



Les Russes victorieux poursuivent 
es Armées eu 

DOUBNO PRISE— CZERNOVITZ MENACÉE 

114.009 Prisonniers — Butin colossal 

Paris, 12 juin. — «Et les Russes?... 
Que (ont les Russes ?... Qu'attendent les 
Russes ?... » A ces questions, que des im-
patients plus ou moins inquiets posaient 
ces temps derniers, les Communiqués de 
nos alliés ne cessent de répondre. Depuis 
une semaine, quelles • répliques 1 Et la 
iernière en date, celle du Communiqué 
reçu cette nuit de Pétrograd, est plus 
étourdissante encore que celles qui l'ont 
VTécëdéc. 

La débâcle autrichienne frappe l'imagi-
nation par son étendue et par sa rapidité. 
En moins de six fours, nos alliés ont en-
foncé un front fortifié de plusieurs centai-
nes de kilomètres et cupluré plus de 
110,000 prisonniers et un butin colossal. 
Il est évident que pour obtenir de tels ré-
sultais, il faut des moyens puissants cl 
des mouvements d'une ampleur considé-
rable. 

On ne peut calculer les effectifs mis en 
ligne depuis le l'ripet jusqu'à la frontière 
roumaine; on peut être assuré qu'ils sont 
énormes et que les munitions ne man-
quent pas aux milliers de batteries que le 
générai Uroussinfl a su si judicieusement 
disposer contre le front autrichien. 

Le général Broussi!o[f a su profiler de 
l'expérience de l'hiver dernier. A ce mo-
ment, son prédécesseur, le général Ivanoff, 
avait, aux deux ailes extrêmes, entrepris 
deux opérations qui, après des alternati-
ves diverses, laissèrent les adversaires à 
peu près sur les mêmes positions. Sur le 
Styr, .près de Czarlorgski, pas plus qu'en, 
Bukovine, au nord-est de Czernovilz, les 
efforls des liasses ne purent réussir à re-
fouler l'ennemi. 

Le général BrqussilofL lui, n'a pas voulu 
recommencer lés tentatives de Ivanoff. Il 
a dirigé ses deux nouvelles offensives dans 
les secteurs voisins. Il a attaqué au sud 
de Czartorgski et a percé dans la- direc-
tion de Louis!;; il a attaqué au nord de 
Czernovilz et a percé à Dobronovlze. 

Par le Communiqué officiel, on peut 
avoir une idée approximative du dernier 
succès de-nos alliés que le radiogramme 
autrichien avoue à demi en disant : 

« Dans le nord-ouest de la Bukovine, la 
pression des forces supérieures de l'en-
nemi, qui gaspille sans compter ses hom-
mes, nous a obligés de rompre le contact 
cl de ramener nos troupes en arrière. » 

A qui ferail-on croire qu'un adversaire 
qui obtient les résultais mentionnés par 
l'étal-major russe gaspille ses hommes ? 
Il les cmphlie au contraire très judicieu-
sement. A remarquer, au surplus, l'allure 
découragée de la fin de la phrase cl l'aveu 
de la déroule qualifiée de rupture de con-
tact. Les faits dénotent chez les Autri-
chiens une démoralisation complète. Le 
coup frappé par les Russes a été telle-
ment rude qu'il a anéanti toute velléité de 
résistance. Il n'y a de résistance que dans 
la région de Kolki, où lei Allemands ont 
essayé de contre-attaquer. Ils voulaient 
prêter leur concours aux Autrichiens et 
essayer d'enrager la déroute. Ils ont été 
entraînés dans la défaite générale et ont 
laissé 2,000 prisonniers entre les mains 
des Russes. La nouvelle victoire que les 
Russes viennen' de remporter à l'extrême 
gauche de leur front, dans la région de 
Czernovilz, accentue les succès déjà obte-
nus à l'aile droite, dans Id région de 
Loulsk 

Le résultai général des batailles qui se 
livrent sur ce point de l'immense front 
russe, c'est • 

D'un côté, au nord, Lemberg menacé 
et la Galicie orientale sur le point d'être 
de nouveau envahie par les Russes. 

De l'autre ~ôté, au sud, c'est la Bukovi-
ne débarrassée de l'ennemi ; c'est la Hon-
grie en danger, sur le front où elie est le 
plus vulnérable : la Transylvanie. 

Pronostiquer les conséquences de ces 
événements serait téméraire; mais ce qui 
est acquis à coup sûr, c'est que la puis-
sance autrichienne vient de recevoir un 
coup terrible. C'est bien le moins que l'on 
puisse dire. 

En présence du danger couru par leurs 
alliés, les Boches, beaucoup plus tôt qu'ils 
ne l'avaient prévu, ont été forcés de se 
mettre à l'œtœre. Leurs efforts sont restés 
vains, mais voici la bataille générale en-
gagée sur tout l'immense front oriental. 

LE BILAN DES PRISONNIERS 
Pétrograd, 12 juin. — A l'heure actuelle, 

le bilan officiel des prisonniers faits par 
les est le suivant : 

Dates Officiers Soldats 

5 juin néant 13,78G 
C> juin |80 12,000 

' 7 juin 420 15,000 
8 juin 58 . 11,000 
9 juin 183 13,714 

10 juin 07 5,500 
11 juin ,110 35.000 
12 juin 150 7,000 

Totaux 1J00 113,000 
. Teta! généra! : 114,760. 
NOS ALLIÉS NE TRIOMPHENT PAS 

SANS LUTTE 
Genève, 12 juin. — La victoire des sol-

dats de Broussiloff est splendide, mais il 
ne faudrait pas croire qu'elle est acquise 
avec facilité. Les troupes tusses ont <'i 
vaincre dos résistances sauvages, ce qui, 
du teste, double le prix de leur victoire. 

Ces extraits d'un journal allemand sont 
caractéristiques à cet égard : 

Le correspondant de guerre au quartier 
général autrichien du « Stuttgarter Neues 
Tageblatt » télégraphie : 

' «Contre la ligne auù'kUi>npfi da l'ikwa 

et de la Pulilovka, les rangs compacts des 
Russes se sont jetés jusqu'à douze fois à 
l'assaut. A plusieurs reprises, les Russes 
onl réussi à conquérir nos positions par 
le seul feu de l'ai tillorie; d'autres fois, les 
combats durent se terminer par des corps-
a-corps extrêmement sanglants. 

» Au nord-ouest de Tarnopol, contre la 
ligne de chemin de fer Lembcrg-Podwo-
foczyskn, les Russes attaquent maintenant 
avec une grande violence. Pendant des 
journées entières, on se bat avec le cou-rage du désespoir dans la zone de Bour-
kafiow et de Bieniawa, où se sont déjà 
déroulés de sanglante combats. Plus au 
sud, dans la zone de Buczacz, la petite 
ville de Zazlowiec constitue l'objectif des 
attaques les plus violentes de l'ennemi. 
Continuellement, l'infanterie russe se lan-
ce a l'assaut malgré le feu de nos mitrail-
leuses. 

» Près d'Okna, le bombardement de l'ar-
tillerie t usse a délruit complètement nos 
tranchées. Nous avons dû, par consé-
quent, nous retirer de six à sept kilomè-
tres, après avoir détruit les canons qu'on 
n'a pu transporter. 

>. Sur tout le front, la bataille se déve-
loppe avec une violence extrême absolu-
ment imprévue. La tâche de nos troupes 
est très pénible. » 

L'ALLÉGRESSE A PARIS 
Paris, 12 juin. — Le Communiqué russe 

publié par" les journaux de ce matin pro-
duit une vive impression dans le public. 
Déjà, à la fin de la journée d'hier, la nou-
velle dés prises faites la veille par les Rus-
ses s'était répandue. A Montparnasse, où 
habitent de nombreux Russes, ce fut quel-
ques instants plus tard une allégresse gé-
nérale. Dans certains cafés et restaurants, 
on chanta la ((Marseillaise». 

Au télégraphe de la Bourse, qui est le 
grand centre des nouvelles internationa-
les, où se rencontrent les correspondants 
des journaux alliés, il y eut une véritable 
explosion de joie quand un confrère rus-
se, faisant irruption dans le hall, cria, s'a-
dressant à ses camarades russes : « Bol-
choyc Pobieda ! Grande victoire 1 Le front 
autrichien est véritablement enfoncé!» 

Spontanément, les journalistes ' anglais, 
italiens, français et autres qui se trou-
vaient là s'étreignirent les mains, puis 
filèrent, les uns aux guichets télégraphi-
ques, les autres au téléphone, d'autres au 
dehors, pour répandre la bonne nouvelle. 
L'IMPORTANCE DU COUP PORTE 

SUR LA STRYPA 
Pétrograd, 12 juin. — Les autorités mi-

litaires considèrent que la rupture du front 
autrichien sur le front de la Strypa aura 
beaucoup plus d'effet sur leur retraite gé-
nérale que le percement de la ligne sur le 
Styr, en Volhynie. Si les efforts faits en ce 
moment pour repousser les troupes rus-
ses dans ces régions ne sont pas suivis 
de succès, même avec l'aide de bataillons 
allemands tirés des districts de Barano-
viecs, Lida et Vilna, l'ennemi sera obligé 
de se replier sur toute sa ligne. 

Le coup porté contre les positions au-
trichiennes sur la basse Strypa acquiert 
une signification particulièrement impor-
tante par le fait qu'il a été porté sur la 
route qui, venant du sud, conduit à Lem-
berg. 

Les Russes ont ainsi, non seulement 
percé les fortes positions de l'ennemi sur 
m rive est de la rivière, mais ils conti-
nuent en outre à détruire ses lignes se-
condaires, dont la puissance est sans doute 
moindre. 

Les succès russes sur la basse Strypa 
doivent réagir sur les positions de l'ex-
trême flanc droit de l'ennemi, qui était 
précédemment placé sous le commande-
ment de von Pllanzer-Baltin. Les Russes 
menacent en effet les communications 
avec l'arrière, le long des lignes, passant 
par le travers de Kolonca et de Stanis-
lau, au cas d'un nouveau progrès de leur 
part dans les directions Koroplect et Tys-
mienise. 

Ainsi, le développement de t'offensive 
sur cette partie du front forcera tes Au-
trichiens à suivre l'exemple des troupes 
austro-hongroises du Styr, et de se reti-
rer vers le nord-ouest afin de couvrir 
leurs communications. 

MENACÉS D'ÊTRE EMBOURBÉS 
Pétrograd, 12 juin. — La brèche faite 

dans le front ennemi à Loutsk et à Rhoz-
niche a exposé les Autrichiens, sur le 
cours moyen du Styr et dans la région 
Kowel-Sarny, à être périlleusement atta-
qués sur leur flanc et à l'arrière. S'ils 
sont incapables, avec l'aide do renforts 
allemands venus de la rive droite du Pri-
pet, d'arrêter l'avance des Russes dans 
la direction indiquée ci-dessus, ils se ver-
ront repoussés vers le nord avec leur ar-
rière embourbé dans les marécages de 
Pinsk. Dans ce cas, le secteur Sarny perd 
toute importance, et alors, plus vite les 
Autrichiens évacueront Pafalowka-Czaq-
toryisk, plus vite ils opéreront leur re-
traite dans la direction Kowcl, mieux vau-
dra pour eux. 
L'ARMÉE DE EOTHMER 

SE DÉMORALISE 
Pétrograd, 12 juin. — Les derniers pri-

sonniers capturés déclarent que l'armée 
de von Bothmer, défendant la Strypa, 
commence à partager l'état de démorali-
sation qui s'est emparé des troupes pla-
cées sous les ordres de l'archiduc Joseph-
Ferdinand et opérant sur le Styr. 
LA PUISSANCE DE L'ARTILLERIE 

RUSSE 
Genève. 12 juin. — Les journaux alle-

mands insistent sur la puissance et les 
ravages de l'artillerie russe. Us indiquent 
que l'extrême violence de l'artillerie sur 

plusieurs points prend des proportions 
extraordinaires. A l'action ont participé 
des canons des calibres les plus différents, 
jusqu'aux mortiers rie 18 centimètres. 
Près d'OIykn, le feu était d'une telle vio-
lence, qu il rcsscmblmt à l'épouvantable 
tac-tac d'une mitrailleuse. 

LES RUSSES ONT FRAPPÉ PLUS 
FORT QUE LA PREMIÈRE FOIS 
Pétrogra-d, 12 juin. — Cette fois, les 

opérations se seront développées plus ra-
pidement que pendant aucune des précé-
dentes retraites, des Autrichiens. Tout le 
monde remarque actuellement la ressem-
blance qui existe entre les dépêches offi-
cielles de la semaine dernière et celles 
des premiers jours de la guerre. Mais le 
coup iniliat, du générai tiroussiloff a été 
plus vigoureux que ceux qui furent, portés 
au, début des hostilités; aussi les Autri-
chiens se sont-ils retirés plus rapidement 
qu'à cette époque. 

UNE ÉMOTION QUI S'EXPLIQUE 
Genève, 12 juin.— Le « Mittag Zeitung » 

de Vienne publie dans son dernier numéro 
un pressant appel invitant lu populatif 
à conserver tout son calme, malgré th. 
gravité de la situation. 

Genève, 12 juin. — Les derniers rensei-
gnements reçus de Vienne s'accordent à 
constater que les nouvelles concernant les 
succès remportés par les Russes en Bu-
kovine ont provoqué la plus vive émotion 
dans la capitale autrichienne. Il est avéré 
maintenant que l'aile gauche russe a défi-
nitivement brisé la résistance qui lui était 
opposée entre Czernovitz et Tarnopol, et 
pousse devant elle les Iroupes autrichien-
nes, qui se retirent en désordre. 

Le fait que les dépêches officielles autri-
chiennes signalent que le commandement 
a été obligé de <■. rompre le contact » est 
interpréta-comme un aveu que les troupes 
opérant sur ce front sont en fuite. On 
s'attend à recevoir la nouvelle de l'occu-
pation par les troupes russes de Stanislau 
et de toute la région de la rive-gauche du 
Dniester au-dessus de cette ville. L'avan-
ce rtapide de l'ennemi dans cette région 
parait d'autant plus dangereuse qu'elle 
menace Lemberg. 

Ces nouvelles produisent une très gran-
de impression en Suisse, cù ia situation 
des Autrichiens est considérée mainte-
nant comme très précaire 

LE TON DE LA PRESSE 
ALLEMANDE 

~ Genève, 12 juin. — La presse allemande 
reconnaît que l'armée austro-hongroise 
est forcée d'opérer une véritable retraite 
sous la pression des troupes commandées 
par le général Broussiloff. 

.Zurich, 12 juin. — Les journaux alle-
mands, qui avaient essayé de considérer 
l'offensive russe comme une entreprise 
vouée d'avance à l'insuccès, se montrent 
aujourd'hui très préoccupés de son dé-
veloppement. Ils avouent que la violence 
des attaques russes s surpris les milieux 
militaires austro-allemands. 

La « Morgen Post » écrit qu'il serait im-
prudent de ne .pas vouloir reconnaître les 
succès russes. 

Le collaborateur de la « Gazette de 
Francfort » dit qu'une offensive russe était 
sans doute prévue, mais pas avec une 
telle violence, et pas avec une telle abon-
dance d'armes et de munitions. Le jour-
nal espère que les réserves des Autri-
chiens pourront contenir l'action russe. 

Le «Journal de Berlin à Midi» écrit : 
H La différence caractéristique qui existe 
entre cette offensive et les précédentes est 
que les Russes ont déclenché leur offen-
sive en même temps sur un front de 350 
kilomètres, signe évident d'une grande 
supériorité numérique. » 

Faisant allusion à la retraite autrichien-
ne, le journal allemand écrit : 

« Une telle retraite n'a pu s'effectuer 
sans pertes. Les derniers régiments qui 
protégeaient la retraite du gros de l'armée 
ont dû être sacrifiés. » 

RÉCIT D'UN COMBATTANT 
Pétrograd, 12 juin. — Des détails com-

plémentaires de la bataille ont été donnés 
par des officiers blessés arrivés à Kieff et 
à Odessa. 

Le capitaine d'un régiment sibérien dé-
crit les scènes d'exaltation dans les tran-
chées et les villages, lorsque l'on fut aver-
ti que l'attaque serait déclanchée le sa-
medi 27 mai. Partout où cela fut possible, 
on célébra immédiatement un service di-
vin. 

« A la suite de la violence du bombarde-
ment, dit-il, les premières, les secondes 
et les troisièmes lignes elles-mêmes des 
tranchées autrichiennes furent prises avec 
facilité. Nos pertes furent légères. Sur 
les positions les plus fortes de l'arrière, 
l'ennemi offrit une résistance solide, grâ-
ce à ses mitrailleuses, ses grenades et 
ses mines de toute nature préparées à 
l'avance. Là, nous eûmes plus à souffrir; 
il fut nécessaire de bouleverser les posi-
tions. Les hommes s'y acharnèrent avec 
le courage le plus magnifique et la déter-
mination la plus résolue. Dès que nous 
les atteignions, les Autrichiens cessaient 
la résistance, jetaient tous leurs armes et 
se rendaient. Nous allâmes, de nouveau, 
de l'avant, laissant derrière nous des 
monceaux de cadavres ennemis littérale-
ment accumulés en tas. 

»I1 restait cependant encore en face 
de nous beaucoup de vivants; parfois, 
nous avions à enlever par nous-mêmes 
des positions défensives, tout en parant à 
des contre-attaques. Noire corps d'armée 
soutint huit de celles-ci, qui se succédè-
rent rapidement, et les repoussèrent tou-
tes. Nous nous mîmes de nouveau en 
mouvement et nous avançâmes, chassant 
l'ennemi avec une vigueur inlassée. ri 

» Alors, à travers les brèches obtormes, 
notre cavalerie s'élança, tout heureuse de 
se retrouver en selle et d'avoir de la be-
sogne à accomplir. Elle fît de prodigieu-
ses hécatombes. Quelques régiments pé-
nétrèrent au galop jusqu'à l'arrière de 
l'ennemi et mirent à mort ou en fuite 
tous ceux qu'ils purent rencontrer; puis 
ils gagnèrent les Autrichiens en retraite 
et chevauchèrent à travers leurs rangs, les 
éparpillant et les tailladantaLa cavalerie 
captura beaucoup de canon? et fit une 
besogne d'une valeur inestimable. Des ré-

giments entiers étaient coupés de leur 
base et contraints de se rendre » 

LES PRISONNIERS 
Pétrograd, 12 juin. — Il arrive sans ces-

se des prisonniers à l'arrière. Ce ne sont 
plus des Slaves, mais presque tous des 
Autrichiens et des Hongrois de langue al-
lemande avec un grand nombre d'Alle-
mands purs qui ont été mis dans les ré-
giments autrichiens pour leur donner du 
toi.. Les hommes sont solides pour la plu-
part, bien portants et bien vêlus; mais ils 
se plaignent d'être mal nourris. 

L'ARCHIDUC ET PFLANZER 

CONDAMNÉS A LA RETRAITE 

Pétrograd, 12 juin. — Les dangers qui 
menacent les communications des forces 
de l'archiduc Joseph-Ferdinand à Czaro-
vyski et Raflova, comme celles du général 
Pilanzer à Czernovitz, sont évidents, Il 
faudra que ces éléments battent en retrai-
te vivement et se préparent à de rudes 

I combats sur la route de repli. Une fois que 
i toutes les armées exécuteront ce mouve-

ment, les Russes seront en bonne posture 
pour faire pression sur elles, comme ils 
le firent en Pologne et en Galicie aux mois 
d'août et d'octobre 1914. 

FERMETURE DE LA FRONTIÈRE 

BULGARO-ROUMAINE 
Bucarest, 12 juin. — La frontière bul-

garo-roumaine est fermée jusqu'à nouvel 
ordre. Le service postal par bateau à va-
peur entre Routschouk et Giorgiu est sus-
pendu. Certains estiment qu'il s'agit de 
masquer des mouvements de troupes ren-
dus nécessaires par l'offensive russe. D'au-
tres pensent que le gouvernement bulgare 
vent empêcher la nouvelle du succès de 
cette offensive de se propager. Les jour-
naux roumains ne peuvent plus arriver à 
Routschouk.. 

LES VŒUX DU ROI 
DE MONTENEGRO 

Le secrétariat de la cour de S. M. le roi 
de Monténégro communique : 

A l'occasion de la brillante victoire rus-
se, le roi Nicolas vient d'envoyer au tsar 
la dépêche suivante : 

n A Sa Majesté l'empereur de Russie, 
Pétrograd. 

» Bien qu'éloigné des champs de» ba-
taille, j'entends l'écho de vos victoires et 
mon cœur s'en réjouit sincèrement. Je fé-
licite Votre Majesté et salue mes frères 
Russes, vengeurs de mes désastres, en 
tendant mes bras affaiblis par l'âge et les 
fatigues vers l'empereur libérateur, vers 
la Russie. Que Dieu bénisse vos efforts : 
c'est le vœu d'un vieux prince slave, d'un 
feld-maréchal russe. 

» NICOLAS R. » 

LES JOURNAUX FRANÇAIS 
Paris, 12 juin. — Les nouvelles appor-

tées par le Communiqué de celte nuit sur 
la marche merveilleuse des armées de 
Broussiloff inspirent aux journaux des 
commentaires qui sonnent allègrement. 

Trois faits frappent particulièrement le 
critique averti qui, dans le Journal, se 
dissimule sous le colonel X : la dispro-
portion entre les chiffres en officiers et 
soldats prisonniers (deux fois moins d'of-
ficiers prisonniers que sur le front occi-
dental), et le faible nombre de canons cap-
turés L'armée autrichienne serait-elle à 
ce point appauvrie en officiers? Et les 
Autrichiens auraient-ils redoublé la faute 
de l'affaiblissement excessif de leurs ef-
fectifs par des prélèvements énormes de 
l'artillerie ! 

Depuis deux**jours, c'çst sur les confins 
de la Bukovine que se sont livrés les bril-
lants engagements qui paraissent ouvrir à 
nos alliés te chemin de Czernovitz, de Sta-
nislau et des Caapathes, sans parleides ré-
percussions en Roumanie. Hier, h? reprise 
de Lemberg semblait un succès presque 
inespéré. Aujourd'hui, l'avenir apparaît 
plus riche encore de promesses. 

. Du général Berthaut, dans le Petit Jour-
nal : 

Quand bien même l'armée russe se trou-
verait arrêtée d'ici peu par une barrière 
infranchissable elle n'en aurait pas moins 
remporte une éclatante victoire. 

Et, au surplus : 
Le générai Broussiloff est un homme de 

guerre de trop d'expérience pour n'avoir 
pas l'absolue certitude que, plus il avan-
cera, plus il devra développer ses moyens 
d'action. Son offensive n'a pas été entamée 
sans qu'il possède les puissantes réserves 
indispensables, puisque celte offensive n'é-
tait pas d'une urgence immédiate, et que 
le commandement des armées russes en a 
pris l'initiative en toute iberté. Ce com-
mandement supérieur n'ignore pas non plus 
quelles autres- manœuvres devront fatale-
ment se combiner avec l'avance victorieuse 
en Galicie, sur Lemberg e, au delà. 

Donc attendons la suite de cette belle 
partie passionnément intéressante, avec la 
confiance qu'elle est bien engagée. 

Le lieutenant-colonel Rousset ne croit 
pas, dans le Petit Parisien, aux succès 
des diversions tentées au nord par Hin-
denburg, ni à l'utilité des renforts alle-
mands, et il félicite nos alliés d'avoir si 
hardiment repris la campagne et de me-
ner avec tant de vigueur la guerre de 
mouvement : 

Mais ajoute-t-i!, souhaitons aussi, pour 
que tou aille bien, que c lle-ei ne reste 
point confinée dans les steppes de là Russie 
occidentale. D'autres théâtres sont ouverts 
aux actions combinées, et j'ai l'assurance 
que dans le grand consed tenu a Londres 
entre les représentants de le Fiance et dp 
l'Angleterre on aura eu pour souci prin-
cipal de le- déterminer. 

La bataille de Wolhynie-Galicie se con-
tinue en poursuite, signe certain de la vic-
toire indiscutée et féconde, constate le 
co' -andant de Civrieux dans le Matin, 
qui entrevoit ainsi la manœuvre stratégi-
que russe au lendemain de la victoire : 

La marche de l'aile droite du Styr au Bug, 
avec la région de So^al comme objectif. 
Ainsi Lembera serait-il déliassé Dar le nord. 

et une attaque concentrique pourrait-ella 
être envisagée contre l'ensemble rallié des 
armées autrichiennes, tandis que, vers Ko-
vol, un corps d'observation couvrirait lo 
flanc de l'offensive. 

Dans l'Echo de -'aris, M. Marcel Huljn 
souligne l'énormilô du bulin approximati-
vement évalué, et il fait remarquer oppor-
tunément : 

En supposant que le tiers seul des fusils 
enlevés aux Autrichiens snit utilisable cela 
fait aux Russes entre 30.000 et «1,000 bons 
fusils Ma'nnltcher dont ils pourront te ser-
vir contre l'ennemi. On comprend mainte- ■ 
nant la lumineuse opportunité de l'otfensivo 
russe sur le front austro-hongrois et l«*lai-
re vision du grand état-n.ajor russe, qui a > 
frappé au moment où l'ennemi accumulait 
à I arrière des matériaux et des armes quil 
destinait à une offensive ultérieure. 

. Vive la Russie I » conclut notre distingué 
confrère. Oui, t Vive la Russie I • c'est le cri 
qui monte aux lèvres de tous les Français, 
n'en doutons pas; cri d'admiration, de gra- • 
titude et de fierté. 

Sans parler, dit le Figaro, de ses réper-
cussions certaines sur tous les fronts 
« sans exception », ce prodigieux succès 
vaut assez par lui-même pour que ceux 
qui ont sacrifié leur vie ne l'aient pas fait 
en vain. 

Débâcle autrichienne ! écrit M. Gustave 
Hervé dans la Victoire, où il célèbre avec 
chaleur la marche foudroyante de nos al-
liés. Il ajoute : 

Toute la question est do savoir si les Alle-
mands pourront repêcher leurs malheureux 
alliés comme ils les, ont repêchés déjà... 
Nous allons enfin en avoir le cœur net, et 
savoir si vraiment les Allemands ont encore 
des réserves. Car, s'ils en ont, ils ne vont 
pas laisser écraser leurs malheureux alliés : 
ce serait trop grave pour eux. Des réserves, 
ils en avaient encore il y a trois mois. Mais, 
si Verdun leur a coûté, comme c'est proba-
ble, un demi-million de leurs troupes d'élite, 
ils ne doivent plus être très riches. Vous di-
tes que la débâcle allemande sera plus diffi-
cile à obtenir que la débâcle autrichienne? 
Possible I Mais quand elle se produira, elle 
sera pareille à la débâcle autrichienne, 
et c'est par 100,000 aussi qu'on cueillera les 
Allemands, quand sur un point nous serons 
parvenus à crever leur front. Allons, encoro 
un peu de patience I 

En Mésopotamie 
LE RAID AUDACIEUX 

DES COSAQUES 

Londres, 12 juin. — Les officiers de co-
saques qui partirent à cheval, quittant 
les troupes du général russe Baratoff en 
Perse, pour rejoindre les forces du général 
anglais Lake en Mésopotamie, ont été der-
nièrement invités à se rendre à Bassorah 
pour s'y rencontrer avec le général Lake. 
Par ordre du roi George, ils ont reçu la 
croix militaire. 

Ce raid des cosaques a été un véritable 
exploit. Ils traversèrent des passes à 2,500 
mètres de hauteur, où ils couraient le ris-
que de rencontrer les troupes ennemies à 
chaque instant, car les montagnes sont in-
festées de tribus guerrières. Leur guide 
fit naître des soupçons par ses tentatives 
constantes de les égarer. Il fallut parfois, 
pour se faire indiquer la route, lui passer 
la corde au cou. Leur dernière étape fut 
de 48 kilomètres, au cours de laquelle 
cinq chevaux périrent de soif et de fatigua 
au milieu d'un désert brûlant. 

er 

LES RUSSES COULENT 
13 TRANSPORTS TURCS 

Odessa, 12 juin.— Des contre-torpilleurs 
russes ont coulé treize grands transports 
turcs chargés de marchandises, au large 
de la côte d'Anatolie. 

L'Élection présidentielle 
aux États-Unis 

LA PRESSE ET M. HUGHES 
New-York, 12 juin. — La presse répu-

blicaine des Etats-Unis, dans son ensem-
ble, manifeste une tendance marquée à se 
rallier à la candidature de M. Hughes 
après la renonciation de M. Roosevelt. 

La presse indépendante exprime des 
sentiments favorables à M. Hughes. La 
presse germano-américaine exprime sa 
satisfaction, mais, évidemment surtout 
parce que M. Roosevelt a échoué. Le 
choix de M. Roosevelt aurait fait une si-
tuation nette. 

M. HUGHES ET LES ALLIÉS 
New-York, 12 juin. — On dit que 

des amis de M. Hughes, qui sont des 
partisans notoires des alliés, déclarent 
que les alliés doivent être rassurés. M. 
Hughes, que l'opinion française ne con-
naît que par une déclaration compromet-
tante pour lui, mais sans fondement, sur 
l'alliance germano-américaine, suivra la 
politique du parti républicain telle qu'elle 
a été tracée par le parti, mais il rassu-
rera les timides, qui craignent l'entrée 
des Etats-Unis dans la guerre, par son 
caractère prudent cl circonspect dont il a 
donné, par l'opiniâtreté de son - silence, 
une preuve qui, certainement,- aurait dé-
passé les forces de M. Roosevelt, 

Les républicain!! ont donné trop ÛQ 
preuves de leur effeclivé sympathie pour 
les ah -s, surloiit pour la France, pour 
que, à leur senr, les alliés pe ssent voir 
dans le choix de M. Uugb.es une nuire 
interprétation que celle d'une garantie 
des sentiments vraunenis américains 
déjà manifestés à l'égard des alliés et 
à la cause fie l'humanité. 
ROOSEVELT FERAIT CAMPAGNE POUR 

HUGHES 
New-York, 12 juin. — On est amené a 

penser que M. Roosevelt, tout en repro-
chant aux déclarations de M. Hughes do 
manquer de nerf et de sentir le wilsonia-
nisme, finira par soutenir son heureux 
concurrent,; 



Bans les Balkans ! Ll CRISE ITALIENNE 
LA PETITE UIRONDE 

♦ 9 

LES BULGARES SUR LA STRUMA 
Salonique, 12 juin. — Les Bulgares tra-

vaillent tiuil et jour à se retrancher le 
long de la Strumu et, dans une direction 
nord-est, le long de la Valoviska. Ils n'ont 
pas occupé le fort de Petra, où ulie com-
pagnie de soldats grecs monte toujours la 
garde. La force hulgare la plus rappro-
chée est à 1,600 mètres au nord de Knishe-
vo. Cette dernière ville est n huit kilomè-
tres au nord-est du fort de Petra. 

L'ennemi occupe ainsi une position as-
sez forte sur les pentes sud des monta-
gnes, commandant la plaine et la vallée 
de la Slruma, son artillerie étant installée 
sur les pentes de Vétrina et les collines 
de Puljovo et de Radovo, à l'est de la 
Struma. 

IL FAUT PRENDRE L'OFFENSIVE 
Londres, 12 juin. — Le « Daily Chro-

cle » écrit dans un article de tête : 
«( C'est maintenant qu'il 'dut agir par-

tout où nous avons de bonnes perspecti-
ves de si^ccès, pendant que les Russes 
avancent triomphalement sur le front 
oriental et que les Français continuent 
à défendre Verdun avec ténacité, malgré 
des sacrifices et des exploits héroïques 
dont l'éclat ne sera jamais terni. 

» Nous avons une grande armée en 
Egypte. Les Français et nous, nous avons 
à Salonique des forces considérables qui 
ont récemment été renforcées par les res-
tes de l'héroïque armée serbe, dont cha-
que soldat est un vétéran endurci à la 
guerre. 

» Peut-être le général Sarrail veut-il 
plus d'hommes avant de rien entrepren-
dre dans les Balkans ? S'il en est ainsi, 
nous devrions pouvoir les lui fournir en 
les prélevant sur notre armée d'Egypte, 
tout en conservant des forces largement 
suffisantes pour défendre le canal de 
Suez. 

» S'il était possible, par un accord avec 
la Grèce, de s'a s."tirer les services d'une 
partie de sa flotte marchande, cela sim-
plifierait le problème du ravitaillement, et 
faciliterait le succès des opéralions con-
tre ses ennemis héréditaires. 

» Les Balkans offrent un terrain très 
propice à une énergique offensive alliée, 
et l'occasion sera unique cet été, l'Alle-
magne et l'Autriche n'étant pas- en me-
sure de prêter des contingents aux Turcs 
ni aux Bulgares. Les alliés agissant de 
concert pourraient réaliser en Orient une 
entreprise ferme et hardie; les résultats 
pourraient exercer une influence décisive 
sur le cours de la guerre. » 

L'ILE DE THASOS OCCUPEE 
PAR LES ALLIES 

Athènes, 12 juin. —- Les alliés ont de-
vancé les Bulgares en occupant l'île de 
Thasos, située en face du. port de Cavalla. 

Nos Avions bombardent 
le Fort Rupeî 

Salonique, 12 juin. — Des aéros 
français ont bombardé, la nuit de sa-
medi à dimanche, plusieurs positions 
bulgares,ry compris le fort Rupel. 

FERMETURE DE LA FRONTIERE 
BULGARO-ROUMAINE 

Bucarest, 9 juin. — La fermeture de la 
frontière bulgare a eu lieu le 8 juin, lorsque 
le vapeur roumain faisant le service de 
Giurgevo à Routschouk a été empêché 
d'accoster. 

Une vive émotion règne, dans tous les 
milieux roumains. 

La Visite des Réformés 
temporaires 

Paris, 12 juin. — L'article 5 de la loi 
du 6 avril 11)15 a prescrit do convoquer 
devant les conseils de révision de la clas-
se 1917 les hommes réformés par congé 
n. 2 ou reformés temporairement entre le 
premier jour de la mobilisation et le 31 
décembre 1914, à l'exception de ceux qui 
auraient contracté un engagement volon-
taire pour ia durée de la guerre. De cette 
disposition, il résultait que seuls étaient 
dispensés de la nouvelle visite médicale, 
ainsi qu'il a été d'ailleurs spécifié par 
l'arrêté ministériel du 9 mai 1915, les en-
gagés volontaires, les hommes réformés 
postérieurement au 31 décembre 1914, et 
ceux qui, se trouvant placés lors de la 
mobilisation dans la position de l'exemp-
tion ou dans celle de réformé n. 2, avaient 
été maintenus ou replacés dans l'une de 
ces positions depuis la mobilisation à la 
suite de la nouvelle visite qu'ils avaient 
passée en exécution du décret du 9 sep-
tembre 1914. 

Or, B... avait été l'objet, le 1er juillet 
1912, d'une réforme temporaire qui avait 
pris fin le 1er juillet 1913. Lors de la mo-
bilisation, il se trouvait donc dans le ser-
vice armé, mais il fut réformé par congé 
n. 2, le 23 décembre 1914. Néanmoins, il 
fut convoqué devant le conseil de révision 
en vertu de la loi du 6 avril 1915 et, par 
décision du 5 juillet 1915, ce conseil le dé-
clara bon pour le service armé. 

B... s'est pourvu devant le Conseil d'E-
tat et a soutenu que la loi n'imposait une 
nouvelle visite médicale qu'aux hommes 
réformés pour la première fois enlrc la 
mobilisation et le 31 décembre 1914. Or, 
ajoutait-il, s'il avait été réformé m 2, le 
23 décembre 1914, il avait déjà été réfor-
mé temporairement en 1912. 

Le Conseil d'Etat n rejeté son pourvoi. 
L'arrêt déclare, en effet, qu'une réforme 
temporaire n'avait pas le caractère d'une 
réforme véritable le libérant des obliga-
tions du service. Il n'était donc pas dis-
pensé de subir la nouvelle visite médicale 
prescrite par la loi du G avril 1915. 

Le Conseil d'Etat a répondu également 
à un nuire moyen de pourvoi, tiré de ce 
que le dossier sanitaire soumis au cor.s.eil 
rie révision ne contenait pas les motifs de 
la première réforme de B... L'arrêt spéci-
fie, en effet, que le dossier sanitaire, cons-
titué antérieurement à la mobilisation et 
relatant les motifs de la réforme tempo-
raire du sieur R..., ne devait pas être obli-
gatoirement soumis au conseil de révision. 

Comment se répartissent 
les Votes de la Chambre 

Rome, 12 juin. — Les dépùlés qui votè-
rent contre le ministère so répartissent de 
la manière suivante: 39 radicaux, 35 dé-
mocrates constitutionnels, 10 républicains, 
1 réformiste, 32 socialistes, 41 giolittistes, 
3 nationaux, une vingtaine d'indépen-
dants. 

103 députés étaient absents au moment 
du vote. Les députés sont, en effet, nu 
nombre de -495, et 357 seulement partici-
pèrent nu vote. 

Nouvel ïes Déclaration s de Députés 
Rome, 12 juin. — Le député radical 

Agnelli nous a déclaré que, dans le vote 
de la Chambre italienne, il ne faut rien voir 
contre la politique militaire et étrangère 
de l'Italie; il faut y lire le simple désir 
dans une action gouvernemenlale que la 
guerre soit conduite d'une façon plus in-
tense et à laquelle toutes les forces vives 
du pays doivent participer, 

Le socialiste labrioia, qui, avec M. Bisso-
lati est parmi les plus écoutés d'entre les 
réformistes, nous a dit : n Notre voie si-
gnifie simplement que la Chambre désire 
une guerre plus intense et énergique et 
une plus grande énergie d'opinions dans 
le gouvernement. Le successeur de Sa-
lanrira devra continuer son œuvre animé 
du même esprit, sans son défaut, qui con-
sistait à vouloir rester en dehors du pays 
et du Parlement, » 

M. Gaspnroto, député radical très po-
pulaire, a dit qu'il a voté contre le gou-
vernemenl. avec amertume mais avec con-
viction. Demain, la majorité de la Cham-
bre se serrera autour du ministère natio-
nal pour arriver à la victoire. 

La Démission du Cabinet 
Rome, 12 juin. — A la Chambre des 

députés, tous les ministres sont présents, 
sauf M. Daneo, parti pour Paris. 

M. Salandr annonce que le ministère 
à la suite du vote d'avant-hier a remis 
sa démission entre les mains du roi. Le 
roi s'est réservé de délibérer et te minis-
tère reste en charge pour l'expédition des 
affaires courantes et le maintien de l'or-
dre publie. 

« Le ministère, : ajoute M. Salandra, 
usera de tous les pouvoirs qui lui ont 
été accordés par la Chambre et assumera 
la responsabilité de tout ce qui pourra 
être nécessaire éventuellement pour la 
conduite vigoureuse de la guerre. -(Ap-
plaudissements chaleureux.) 

» Je prie ta Chambre de s'ajourner jus-
qu'après la solution de la crise. » 

La séance est levée au milieu d'une 
manifestation, imposante en l'honneur de 
l'armée. 

M. Salandra a fait ensuite les mêmes 
déclarations au Sénat. 

M. Danevaro fait en termes chaleureux 
l'éloge de lord Ritchener et prie le prési-
dent du conseil de transmettre à la na-
tion britannique les condoléances du Sé-
nat italien en môme temps que ses sen-
timents d'amitié inaltérable pour l'An-
gleterre. 

M. Salandra déclare que le gouverne-
ment a déjà transmis à la nation alliée 
l'expression du deuil do l'Italie à l'occa-
sien de la mort de lord Kitchener et qu'il 
s'associe aux nobles sentiments manifes-
tés par le Sénat, 

M. Tommasini adresse un salut ému à 
l'héroïque armée italienne. Toute l'assis-
tance, debout, vec enthousiasme : 
« Vive l'armée ! » 

Le minisire de la guerre, général Mor-
rorie, remercie le Sénat de cette manifes-
tation. Il ajoute que la confiance dans la 
victoire, qui n'a. jamais fait défaut, est 
encore renforcée davantage par tes ac-
tions favorables actuellement en cours. 
Au nom de l'armée italienne, le ministre 
adresse un chaleureux salut à l'armée 
russe (Vifs applaudissements.) 

M. Tismaseja saine la marine, qui coopè-
re efficacement à la victoire. (Vifs applau-
dissements.) 

Le minisire de la marine, amiral Corsi, 
remercie au nom de la marine italienne. 

La séance est levée. 
Vaine Manœuvre allemande 

Rome, 12 juin. — Les manœuvres des 
agents allemands consistent à répandre 
le» bruit que te vote de la Chambre a été 
une' réaction neutraliste contre le minis-
tère qui a voulu la guerre. C'est absolu-
ment contraire à la vérité. 

Il est incontestable que ce sont les grou-
pes réformistes républicains, radicaux, dé-
mocratiques qui ont provoqué et réalisé 
la crise et que ces groupes sont justement 
partisans, plus que tous les autres, de la 
guerre jusqu'au bout. 

En Autriche-Hongrie 
Zurich, 12 juin. — On sait que l'Autri-

che-Hongrie est le seul Etat belligérant 
qui r/ait pas convoqué son Parlement de-
puis le commencement rie la guerre. Le 
président du conseil a dit qu'il veut éviter 
les luttes politiques. En attendant, pou* 
être plus sûr, il s'est débarrassé de plus 
d'une centaine de parlementaires d'une 
façon tout autrichienne : il en a fait con-
damner dix à mort, seize à plus de dix ans 
de prison, vir.gt-deux ù des peines inférieu-
res à dix ans et vingt-six ont été internés 
dans des camps de concentration. Enfin, 
trente-trois députés n'ont dù leur salut 
qu'en prenant la fuite à l'étranger. 

Mort du Comte Jules Andrassy 
Zurich, 11 juin. — Le comte Jules An-

drassy, membre du Reichstag hongrois, a 
succombé aux blessures qu'il avait reçues 
sur le front par suite de l'explosion d'un 
shrapnell.  * 
Dieu sauve l'Allemagne! 
Stockholm, 12 juin. — Au lieu des an-

ciennes cartes postales et des timbres spé-
ciaux portant l'inscription : « Dieu punisse 
l'Angleterre », on vend maintenant par-
tout en Allemagne des cartes postales et 
des timbres portant ces mois : « Dieu sau-
ve l'Allemagne ! » 

La Bataille du JutSand 
Le Croiseur de Bataille "Seydlitz" 

est bien coulé 
Londres, 12 juin. — Un matelot arrivé 

chez lui, dans le nord de l'Angleterre, as-
sure avoir vu couler le cuirassé allemand 
«Seydlitz», dans |a bataille du Jutland. 
Il était à bord du «Southampton», qui n 
torpillé'le «Seydlitz» à une portée de 350 
mètres, au cours d'un combat livré la 
nuit, à la lueur des projecteurs électri-
ques. 

Le Croiseur ««FrankluPt" 
endommagé 

La Haye, 12 juin. — Le croiseur alle-
mand « Frankfurt » aurait été également 
endommagé pat des obus britanniques, 
au cours de la bataille du Jutland. 

Cadavres et Épaves 
Copenhague, 12 juin. — La mer a jeté 

sur les cotes du Jutland beaucoup d'épa-
ves de la bataille. Onze cadavres ont été 
recueillis : cinq Anglais et six Allemands, 
dont un officier. Les Allemands apparte-
naient au « Wlesbaden » et au torpilleur 
« S. 35 ». 

Un Ordre du Jour 
de l'Amiral Jellicoë 

Londres, 12 juin. — L'amiral Jollicoé a 
adressé l'ordre du jour suivant à la flotte : 

«Je désire exprimer aux commandants 
des escadres, aux capitaines, officiers et 
équipages de la grande flotte ma très hau-
te satisfaction pour la manière dont ils 
ont combattu _ au cours de l'engagement 
du 31 mai 19IG. En ce moment où les ren-
seignements complets manquent encore, 
il est impossible d'entrer dans les détails, 
mais j'en sais déjà suffisamment pour-
pouvoir déclarer d'une laçon définitive 
que les glorieuses traditions que nous ont 
transmises des générations de vaillants 
marins ont été on ne peut plus dignement 
maintenues. 

»Des conditions climalériques des plus 
défavorables nous ont ravi cette victoire 
complète sur laquelle je sais que nous 
comptions tous. Nos pertes ont été lour-
des; beaucoup de nos plus vaillants cama-
rades ne sont plus parmi nous, mais quoi 
qu'il soit difficile d'obtenir des renseigne-
ments exacts sur les pertes de l'ennemi, 
il est indubitable que nous trouverons 
qu'elles he sont certainement pas inférieu-
res aux nôtres. Je possède déjà des infor-
mations suffisantes pour faire cette décla-
ration avec confiance. J'espère pouvoir, à 
bref délai, communiquer à la flotte les 
renseignements les plus complets à ce su-
rjet. Toutefois, je n'ai pas voulu retarder 
la communication de ma haute satisfac-
tion pour l'œuvre de la flotte et de ma 
confiance dans la victoire complète dans 
l'avenir. 

» Je ne saurais terminer sans procla-
mer que la fermeté d'âme et l'esprit de 
sacrifice rnefveïîfèux manifestés par les 
blessés me remplissent de la plus pro-
fonde admiration. Je suis plus fier que 
jamais d'avoir l'honneur de commander 
la flotte manœuvrée par de pareils offi-
ciers et par de pareils marins. » 

"■■» " —-

lia Guerre de Pirates 
Navire suédois torpillé 

Copenhague, 12 juin. — Un sous-marin 
allemand a torpillé le navire suédois «Pa-
ra », de 1,869 tonnes. Ce navire, après la 
bataille du Jutland, avait sauvé trois ma-
rins allemands qui depuis neuf heures se 
cramponnaient à des débris. Le capitaine 
dit que son navire a sombré en une mi-
nute. L'équipage a été sauvé par un ba-
teau-pilote. 

Vapeur norvégien coulé 
Marseille, 11 juin. — Le paquebot « Duc-de-

Bragance » est arrivé ce matin, avec, entre 
autres passagers, vingt marins du vapeur 
norvégien « Ranima », qui a été canonné et 
coulé le 30 mai, sans préavis, par un submer-
sible allemand, en Méditerranée. Au cours 
des opérations de sauvetage, cinq matelots 
ont été tués par des éelats d'obus. 

Des Rescapés à Marseille 
Marseille, 12 juin.— A bord de la « Ville-

d'Alger », de la Compagnie Générale 
Transatlantique, sont arrivés ce matin les 
rescapés des vapeurs anglais «Salman-
pool » et « Dewsland », récemment coulés 
en Méditerranée par un sous-marin en-
nemi. Ces marins, au nombre de 56, 
seront rapatrfés incessamment par les 
soins du consulat général d'Angleterre de 
noire ville. 

L'Offensive autrichienne 
L'Initiative passe peu à peu 

aux Italiens 
Milan, 12 juin. — Les positions italien-

nes du Trentin se consolident toujours 
davantage. Nos alliés s'efforcent d'enle-
ver graduellement à l'ennemi l'initiative 
des opérations. Ce fait se vérifie plus sen-
siblement à l'aile gauche, dans le val La-
garina. » ... 

Sur l'Astico, ^une période d'accalmie 
commence. 

Sur les hauts plateaux, l'ennemi essaie 
toujours d'exercer une pression. On pen-
se qu'il tentera encore dans cette région 
d'obtenir quelque succès par des coups 
violents. 

Les milieux militaires regardent l'ave-
nir avec optimisme et une complète con-
fiance. 

680' JOUR DE GUERRE 

Un Maire du Trentin patriote 
condamné à Mort 

Milan, 12 juin. — Le maire de Sacco, 
province <!(& fiovereto, nommé Francisco 
Bertoldi, a été condamné à mort pour 
avoir exprimé sa conviclion dans la vic-
toire de l'Italie. 

Gommaoiqaés officiels français 
t>tt 12 J"1JLÏ32L (jl5 JtL.) 

A l'OUEST de SOISSONS notre artillerie a détruit des ouvrages de l'en* 
nemi et provoqué une explosion dans^ses lignes. 

Sur la RIVE GAUCHE de la MEUSE, bombardement de la région d« 
CHATTANCOU RT. 

Sur la RIVE DROITE, la lutte d'artillerie a été très vive dans les secteurs, 
au nord de Souvilie et de Tavannes. 

Celte nuit, une attaque allemande dirigée sur nos Iran» 
cirées à l'ouest du Sort de Vaux a été complètement re-
poussée. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

X>TL* 13 ffuin (33 JCL.) 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, après une puissante préparation 
d'artillerie, les Allemands ont dirigé toute la journée des attaques succesivej 
contre nos positions du nord de l'ouvrage de Thiaumont. Malgré l'importance de< 
effectifs engagés et la violence des assauts, nos tirs de barrage et nos feux d'in-
fanterie ont arrêté partout l'adversaire, dont les pertes ont été tîès sérieuses. 

Le bombardement s'est étendu en outre à toute la région à l'OUEST ET 
AU SUD DU FORT DE VAUX et à nos deuxièmes lignes dans les secteurs d< 
SOUV1LLE et de Tavannes. 

Sur le RIVE GAUCHE, lutte d'artillerie dans la région au nord de CHAT* 
TANCOURT. 

Aucune action d'infanterie. 
Canonnade habituelle sur le reste du front. 

Attaque repoussée à l'Ouest de Vaux 
TRÈS VIVE LUTTE D'ARTILLERIE 

Paris, 12 juin. — La Unie d'artillerie 
continue sans relâche sur la rive gauche 
et la rive droite de la Meuse. Elle serait 
,le signe habituel d'une accalmie duns 
l'offensive allemande, si le redouble-
ment de la canonnade dans les sec-
teurs au nord des forts de Souvilie cl 
de Tavannes, et l'attaque dirigée sur 
nos tranchées à l'ouest du fort de Vaux, 
d'ailleurs infructueuses, ne montraient la 
préoccupation de l'ennemi de nous abat-
tre avant de se retourner contre les llus-
ses. Mais la résistance héroïque de nos 
soldats retient les Allemands et les em-
pêche de secourir les Autrichiens en dé-
route. 

L'offensive russe est venue une fois en-

core déranger le plan du grand élal-ma-
for allemand, comme nous l'explique le 
résumé des opéralions du i au 10 juin, 
qui évalue l'effectif des troupes lancées 
à l'assaut de Douaumont et de Vaux à 
six divisions, dont deux nouvellement 
amenées dans la région, l'une venant des 
Balkans, et l'autre prélevée sur le front 
occidental. 

Celle constatation indique que VétaU 
major du kaiser ne s'attendait pas â uru 
attaque en Galicie. Plus que jamais nous 
devons donc accrocher l'ennemi autoui 
de Verdun. C'est une des conditions es-, 
seritiette's de la victoire complète des ah 
liés et de la réalisation de l'unité dei 
fronts. 
i '— -■ =s™ V 

La Conférence économique 

LES DELEGUES ITALIENS 
Paris, 12 juin. — Les délégués italiens 

qui viennent assister a ta Conférence éco-
nomique des alliés sont arrivés ce matin 
à la gare de Lyon par train spécial. 

La délégation, à ta tête de laquelle se 
trouve 41. Daneo, minisire des finances 
italien, a été reçue à l'arrivée du train par 
M. Clémentel, ministre du commerce; M. 
Tittoni, ambassadeur d'Italie, entouré du 
haut personnel de l'ambassade, et par de 
nombreux sénateurs et députés. 

Après un échange de compliments et 
souhaits de bienvenue exprimés dans le 
salon de réception, décoré aux couleurs 
des deux nations, les délégués ont été con-
duits en auto à leur hôte!. Ils ont été l'ob-
jet d'une chaude manifestation du public, 
qui les attendait à la sortie de la gare. 

Le Recensement 
des Ressources alimentaires 

Londres, 12 juin. — Le gouvernement 
britannique fait le recensement de toutes 
les ressources alimentaires du Royaume-
Uni. Les fermiers sont invités par le mi-
nistère de l'agriculture à "fournir un état 
de leurs récoltes. 

Proclamation d'un vrai Boche 
IL PARLE DE TOUT MASSACRER 

Paris, 11 juin. — Le 4 novembre 1914, le ca-
pitaine von Hagon, commandant les régions 
VEbolowa et de Kribi (Cameroun), adressait 
aux populations de ces régions et taisait ré-
pandre dans tous les villages de ces territoi-
res, lors de 1 approche des colonnes françai-
ses et anglaises, la proclamation suivante : 

c Avis à tous les habitants des régions 
d'Ebolowa et de Kribi. Je dis ceci : lorsque 
les Anglais et 'les Français viendront dans 
le pays, vous devez tous vous enfuir dans 
la forêt. Ceux qui resteront dans leurs vil-
lages ou iront au-devant des Anglais ou des 
Français, seront tous tué^iar moi, hommes, 
lenin.es et enfants. Je tuewi également ceux 
qui fourniront des vivres, indiqueront les 
chemins ou serviront de porteurs. 

» Dieu a donné le Cameroun aux Alle-
mands, il a dit que nous le garderions tou-
jours. Nous ne partirons donc pas. 

» Le' soldats allemands dévastent actuel-
lement le pays des Français et des Anglais; 
aussi la guerre sera-t-elle finie dans deux 
mois. Vous ne devez pas avoir peur. 

• Je vous répète que ceux qui aideront les 
Français et les Anglais seront tués, parce 
que je suis plus fort que tous. Je vous salue. 

» Von HAGON, le Terrible d'Ebolowa. • 
Ce document caractérise la mentalité de 

nos ennemis. 

Des Ours dans la Haute-Loire 
Le Puy, 12 juin. — On signale la pré» 

sence d'ours dans les régions de Saint/ 
Didier-sur-Doulon et de Paulhaguet. M< 
Collage, se rendant à Brioude, en aurait 
aperçu un qui se mit à le suivre sur la 
roule. En arrivant à la ville, il prévint 
aussitôt la gendarmerie. 

D'autre part, entre Saint-Didier et Paul, 
baguet, on en a aperçu d'autres rôdani 
dans les bois. 

Le préfet a pris un arrêté autorisant dei 
battues. Les brigades de gendarmerie d< 
Champagnac et de Paulhaguet organisent, 
de leur côté, des chasses spéciales, mais 
jusqu'à présent aucun animal n'a pu êtr< 
atteint. „ 

Hausse extraordinaire des 
Valeurs maritimes espagnole! 

Madrid, 11 juin. — Les Compagnies espa-
gnoles de transports maritimes n'ont pas éii 
les dernières à profiter de la hausse, consiv 
dérable des frets. Les titres des Sociétés d« 
ce genre ont augmenté dans des proportionj 
extraordinaires justifiées momentanément 
par les bénéfices réalisés qui ont permis d« 
distribuer de copieux dividendes, d'amortii 
le matériel flottant ou de rembourser action} 
et obligations. Un grand nombre de-valeurs 
maritimes n'étaient pas cotées avant la gueix 
re, alors que depuis août. 1914 la majora*, 
tion de leur trix est devenue étonnante corn» 
me on peut le voir par les cours suivant! 
des principaux titres qui se négocient suï 
le marché de Bilbao : Bilbaïna Navigacion 
(juin 19141, 110 pesetas (décembre 1915), 535 
pesetas; Naviera Vascongada, 85 pesetas, 56< 
pesetas; Maritima Union, 37. 2£0; Olagari, 
42 446: Sota Agnar, 137, 760; Maritima Ner* 
vion, 150, SS5. 

Courses à Milan 
Milan, 12 juin. — La fortune n'a pas souri 

aux chevaux français en Italie. Ils ont dû 
se contenter de l'épreuve de consolation cou. 
rue hier. En outre, l'élevage français « 
éprouve deux pertes sérieuses: « Chen 
Maîlre », à M. Michel Lazard, a dû être abat 
"tu, et « Xylopliage », à R. Count, a claqué-

C'est « Kibwési », à M. Rholand, qui a rem 
porté le prix Ambrosino, de 50,000 francs, 
pour l'épreuve importante de la réunion. 

L'Ambassadeur d'Allemagne 
et Alphonse XIII 

Madrid, 12 juin. — L'ambassadeur d'Al-
lemagne a déieuné au Dalais royal. 

Accident d'Auto mortel 
Montpellier, 12 juin. — Une terrible col 

Iision s'est produite samedi soir, près d« 
Fabrègues, entre une grande auto et una 
petite voiture torpédo, que conduisait M. 
Rasai, pharmacien à Cournonterral. M. 
Rasai a été tué net et un autre voyageur, 
l'instituteur de Cournonterral, qui" a des 
contusions multiples, est dans un état in-
quiétant.  • 
Désordres à Magdebourg 
Bùle, 12 juin. — Des troubles graves 

ont éclaté à Magdebotirg. Une vingtaine 
d'arrestations ont été opérées dans la 
banlieue de la ville. Le 4e régiment d'ar. 
tillerie à pied campe avec ses canons en" 
cantonnement d'alerte. On craint, en ef-
fet, de nouveaux désordres. 



LA PETITE GIRONDE 

DE L*A NUIT 
Les Nouveaux Succès russes 

Nos Alliés approchent des Faubourgs de Czernovitz 

Pétrograd, 12 juin. —- Au cours de 
la journée d'hier, les troupes russes 
attaquèrent la tête de pont de Zaiest-
chiky et approchèrent des faubourgs 
de Czernovitz, où l'ennemi y produisit 
de nombreuses explosions. 

Czernovitz, capitale de la Bukovine, sur 
le Pruth, a une population de 92,000 habi-
tants en temps de paix. 

L'IMPORTANCE DE LA PRISE 
DE DEMI - DOWKA 

Pétrograd, 12 juin. — Le village de 
Demi - Dowka, dont la prise par les Rus-
ées a été signalée par le Communiqué 
d'hier, est à trente-cinq kilomètres ou 
sud de Loutsk et à trente kilomètres à 
l'ouest de Dubno. 

Ce succès a une grande importance, 
car il a rendu les Russes maîtres des 
célèbres jardins de Dubno, qui sont en 
réalité des forêts touffues, formant une 
lorteresse naturelle entourée par des ma-
rais et les rivières Ikwa et Styr. 

LE GÉNÉRAL LETCHITZKY 
Pétrograd, 12 juin. — Le général Lel-

rhitzky, le héros de la grande victoire 
d'hier, est âgé de soixante ans. Il a fait 
sa carrière principalement en Sibérie. 

Rappelons que, malgré la résistance 
acharnée de l'ennemi et un violent feu 
de flanc, même des tirs de barrage et 
des explosions de fourneaux de mines, 
les troupes du général Letchitzky ont 
enlevé une position adverse, au sud de 
Dobroutvtzc. à vingt kilomètres ou nord-
est de Czernovitz. Dans cette région seu-
le, elles ont fait prisonniers 18,000 soldats, 
un général et 347 officiers, et enlevé 10 
canons. 

LES HAUTS FAITS 
DU GÉNÉRAL BROUSSILOFF 

Pétrograd, 12 juin. —- A l'occasion de 
5a victoire remportée par les armées du 
général Broussiloff, il est intéressant de 
Sappeler quelques-uns des hauts fails ac-
complis par le général Broussiloff depuis 
la guerre, alors qu'il était encore sous 
jes ordres du général Tvanof. 

Dès le premier jour des hostilités, le 
général Broussiloff entra en campagne. 

Le 11 août 1914,' son armée livrait son 
premier combat ; après trois jours do 
Jutte, elle bouscule les troupes autrichien-
nes et entre en territoire ennemi; elle y 
resta plus d'une année. Quelques jours 
après la prise de -Lemberg, à laquelle 
elles contribuèrent pour une part pré-
pondérante, les troupes du général Brous-
Biloff enlevèrent d'un furieux assaut les 
forteresses de Galitch et de Nikolaïef. 

Dans l'hiver 1914-1915, jusqu'au mois 
il'avril, le général Broussiloff mena in-
eessamment ses troupes au feu. C'est lui 
qui les repoussa, qui prit les cols des 
Carpatbes et qui descendit môme dans la 
plaine hongroise. 

Lorsque le tsar visita le front gali-
cien, il nomma le général Broussiloff, dé-
coré déjà au cours de la campagne de 
l'Ordre de Saint-Georges des 4e et 3e de-
grés, général-adjudant pour ses grands 
mérites et l'héroïsme stoïque de son 
armée. 

Durant la grande retraite, qui restera 
légendaire, le général Broussiloff proté-
gea sans cesse les armées russes, rece-
vant tous les coups et passant sans cesse 
à l'offensive. Pendant deux de ces contre-
attaques, il battit une division alleman-
de, lui prit 59 canons, 108 mitrailleuses 
H 44,000 prisonniers. Il reçut pour cela 
l'Ordre de Saint-Georges. 

Depuis le début des hostilités, sans 
compter son triomphe actuel, son armée 
avait pris 312,000 soldats, plus do 4,000 
officiers, 350 pièces lourdes et 600 mitrail-
leuses. 

LES BRÈCHES AU FRONT 
AUTRICHIEN 

Pétrograd, 12 juin.— Les Russes ont ou-
vert les lignes autrichiennes. A leur droite, 
ils ont enfoncé le front ennemi sur une 
largeur de quatre-vingts kilomètres; ils 
se sont avancés de quarante kilomètres 
en profondeur. Loutsk marque à peu près 
le centre de l'espace conquis. 

L'autre brèche, scion l'avis des criti-
ques militaires, est encore plus Impor-
tante. Elle rompt, en effet, l'aile droite 
des armées autrichiennes, vers le sud, 
c'est-à-dire en un point où réloigncment 
rend très difficile l'envoi des secours al-
lemands. Elle va do Tuezatz au confluent 
de la Strypa et du Dniester, sur une lon-
gueur de vingt kilomètres. Les Russes 
se sont avancés jusqu'à Stianka, petite 
ville située,à l'est du Dniester et à dix-
sept kilomètres au sud-est de Tuezatz. 

des lignes pour une retraite stratégique 
plus considérable, en d'autres termes, 
pour battre en retraite en arrière du som-
met de l'angle formé par les deux grou-
pes assaillants. 

HINDENBURG NE POURRAIT 
VENIR EN AIDE 

AUX AUTRICHIENS 
Pélrograd, 12 juin. — Partant du froU 

dans la direction de Loutzk, les Russes pa-
raissent bien avoir été à Ilindcnburg la 
possibilité d'une aide rapide aux troupes 
autrichiennes. En séparant les forces aus-
tro-hongroises du front oriental en deux 
tronçons, et en réduisant chacun à ses 
propres forces, les Allemande ont envoyé 
dans la région, c'est-à-dire sur le Pripct, 
des formations prises en Poliésie, mais il 
semble que cet envoi ait été plutôt destin 
à couvrir leur flanc droit, dégagé par le 
recul des Autrichiens, qu'à, tenter, par des 
voies ferrées à longs détours, de prête 
main-forte à ces defniers, mis trop sérieu 
sèment à mal par l'élan inopiné des Rus 
ses. 

DANS LA MACHOIRE DE L'ÉTAU 

Pétrograd, 12 juin. — Les deux percées 
opérées, à peu de temps d'intervalle, dans 
le front autrichien, celle de gauche, 
dans la direction de Loutsk, et celle du 
centre, dans le rayon de Bouchafch, qui 
sont le résultat do la soudaine offensive 
russe, ont mis la monarchie austro-hon-
groise dans une position critique. 

Les Russes, en effet, par deux voies, 
au nord et au sud, pressent d'une pous-
sée irrésistible vers un centre qui n'est 
autre que Lemberg. Les Austro-Hongrois 
ne sont pas seulement culbutés, la brus-
que action, nui les a refoulés de positions 
solidement établies, tend à autre chose 
qu'à ce recul obtenu par des attaques fron-
tales. 

Pris entre les deux mâchoires de l'élan 
russe, les adversaires pourraient, bien se 
voir dans l'obligation de lécher les secon-

LE CONFORT DES TRANCHÉES 
AUTRICHIENNES 

Pétrograd, 12 juin. — Les nouvelles ve 
nues du front signalent que les abris des 
Autrichiens étaient aménagés d'une façon 
confortable et même luxueuse, tant l'en-
nemi était persuadé que ses positions 
étaient inexpugnables. Ils contenaient des 
pianos, des gramophones et des tableaux, 
ainsi que des caricatures peintes sur les 
murs. Ils avaient également des cuisines 
où les Russes ont trouvé une grande 
quantité d'approvisionnements : vivres, 
bière, alcool. Devant les abris, des plan-
tes potagères étaient cultivées. 

LES AUTRICHIENS COMPTAIENT 
POUVOIR SE REPLIER PAS A PAS 

Pétrograd. 12 juin. — Des déclarations 
de quelques officiers autrichiens, pris dix 
jours avant la grande offensive russe, 
soulignent l'importance des préparatifs 
autrichiens en Galicie et marquent encore 
davantage la puissance de l'attaque russe, 
qui était nien attendue et prévue par les 
ennemis. Les Autrichiens avaient garni 
de retranchements toute la route de la 
grande retraite, comme certains d'entre 
eux l'appelaient. 

« Nous nous replierons, disaient les offi-
ciers, pas à pas. Nous voulons vendre 
chèrement chaque repli de terrain. Aussi, 
avons-nous garni la route de notre re-
traite d'une chaîne ininterrompue de tran-
chées, de forts, de barrage énormes de 
fils de fer. Notre système n'est plus, 
comme auparavant, de creuser des lignes 
fortifiées à quarante ou soixante kilomè-
tres l'une de l'autre. 

» Si vous parvenez à rompre une ligne 
de nos retranchements, nous ne recule-
rons plus durant quelques jours, comme 
auparavant; nous n'avons pas donné du-
rant l'hiver et l'automne nous avons tra-
vaillé. Il vous faudra travailler sur notre 
travail. > 

Tout le long de ces fortifications inin-
terrompues, les Autrichiens avaient réuni 
en masse des ambulances de réserve, des 
pharmacies et de nombreux entrepôts de 
conserves : légumes, farine, viande frigo-
rifiée. Il y avait même des hangars, pour 
avions et zeppelins. 

N. B. — Cette accumulation explique 
l'importance du butin conquis actuelle-
ment par les armées russes. 

LES AUSTRO-ALLEMANDS 
RAMENÉS 

A DEUX ANS EN ARRIÈRE 

Pétrograd, 12 juin. — Dans la « Gazelle 
de la Bourse », le colonel Choumsky, s'ex-
primant sur l'offensive russe et la bataille 
de Verdun, considère que les deux gran-
des actions actuelles replacent les Austro-
Allemands dans la même situation qu'au 
mois d'août 1914. 

L'avance sur Paris reste toujours à l'é-
tat de projet, et la perte de la Galicie 
est redevenue possible. Si nos ennemis 
ont remporté des succès psychologiques, 
qu'on no saurait leur contester, ils doi-
vent convenir qu'au point de vue straté-
gique, ils ne sont pas plus avancés qu'il 
y a deux ans. 

LE PLUS GRAND SUCCÈS 
DU FRONT ORIENTAL 

Pétrograd, 12 jum. — On considère que 
l'actuelle poussée russe, qui était attendue 
par tous comme la réplique du colosse à 
l'arrogante invasion allemande de 1915, 
s'est manifestée par le plus éclatant suc-
cès enrogists&sur le front oriental depuis 
la guerre. Si l'on considère le nombre 
considérable de prisonniers faits en quel-
ques jours et les résultats tactiques et 
stratégiques acquis, les Russes, ont, à 
leur tour, devancé les Allemands dont 
le désir de reprendre les opérations ina-
chevées, l'an dernier, sur la Dvina, se 
révélait par une lente et minutieuse pré-
paration. 

C'EST LA TROISIÈME RETRAITE 
DES AUTRICHIENS 

Pétrograd, 12 juin. — C'est la troisième 
retraite autrichienne qui vient de com-
mencer. Les communiqués autrichiens 
eux-mêmes le reconnaissent en se voyant 
contraints d'avouer que, par des combats 
incessants de l'arrière-garde, l'armée do 
François-Joseph essaie de contenir l'avan-
ce russe. 

lie Dael de Verdun 
Bataille infernale 

Nos Lignes sont inentamées 
Paris, 12 juin. — Après quarante-huil 

heures de repos absolu, l'ennemi a repris 
ses attaques forcenées sur ia rive droite 
de la Meuse. Le kronprinz, décidément, 
jette l'un après l'autre ses régiments au 
massacre avec un mépris absolu de ia vie 
humaine. 

Aujourd'hui la bataille fut infernale. 
Elle commença dans la nuit du il au 12 
par une action sur nos tranchées à l'ouest 
du fort de Vaux, en vue d'élargir (enclave 
que celle position lorrne dans nos lignes. 
Mais cette attaque échoua complètement. 
Un déluge de mitraille s'abattit alors sur 
le secteur, puis, dans ia matinée du 12, 
l'ennemi lança ses troupes contre fouvra-
ge de Tkiaumont qu'il croyait enlever pour 
de là se glisser dans le ravin de Fleura. 

Toute la fournée, le combat se. poursui-
vit acharné en une série d'assauts inces-
sants. Chaque fois, les rafales de nos bat-
teries et les feux de nos mitrailleuses les 
arrêtèrent, et quand l'adversaire, le soir, 
épuisé, d'il cesser ses furieuses attaques, 
notre ligne restait intacte 

Le résultat donc était absolument nui, 
ou plus exactement négatif, ear les effec-
tifs qui ont pris pari à ces assauts et qui 
étaient très importants, trots divisions, 
di-on, soit 30,000 hatonnelles. ont été mis 
hors de combat pour un temps assez long. 

Le bombardement de nos premières et se-
condes lignes a repris aussitôt dans la ré-
gion, montrant la volonté du commande-
ment adverse de poursuivre sans relâche 
et, vraisemulablemenl, de ce côté là, ses 
efforts désespérés contre Verdun 

Toutefois, la façon dont nos soldats ont 
repoussé l'attaque ennemie d'aujourd'hui 
nous permet d'attendre avec confiance ses 
nouveaux assauts 

il Stort des lord Kitcbener 
La Catastrophe du HHampshireï) 

Londres, 12 juin. — Quelques détails pré-
ci- s'ont eniiu donnés sur le naufrage du 
» Hampshire ». La catastrophe s'est pro-
duite entre Harwiok-Head et Brough-of-
Birsav, au nord de la baie de Skail, sur la 
côte ouest de l'Ile principale de l'archipel 
c'est-à-dire du côté opposé au chef-lieu 
Kirkwall. 

Entre 20 h. 35 et 20 h 45, un navire pa-
trouilleur a signalé un vaisseau en feu et 
paraissant faire explosion. Vingt minutes 
après, le « Hampshire » avait coulé. Des 
gens, sur le rivage, virent quatre embar-
cations du vaisseau mises à la mer; toutes 
ces embarcations, par suite d'une tempête 
soufflant du nord-nord-ouest, furent bri-
sées contre les rocs et les falaises de cette 
côte inhospitalière. Des bâtiments qui mi-
rent immédiatement à la mer pour effec-
tuer des recherches no trouvèrent nulle 
trace du vaisseau de guerre. Une baleiniè-
re de commandant fut lancée sur le rivage, 
mais elle était vide. Un radeau constitué 
par une sorte de monstrueuse bouée et à 
bord duquel douze hommes se crampon-
naient, aborda aussi au rivage. 

Des habitants, de3 agents de police et 
des fonctionnaires qui opéraient des re-
cherches minutieuses !e long de la falaise, 
les recueillirent. Défaits et épuisés, les nau-
fragés ne pouvaient parler; un ou deux 
d'entre eux murmurèrent : » Kitchener 
était à bord », puis retombèrent dans un 
lourd sommeil. 

On trouva entre 70 et 80 cadavres au 
bas des falaises. Ces corps furent portés 
à Stromness,, où on les enterra ensuite 
dans le cimetière de la localité, avec tous 
les honneurs. 

On mande d'autre part de Tburea (ex-
trême nord de l'Ecosse, en face des Orca-
des), que les débris d'un canot ayant ap-
partenu au « Hampshire » furent trouvés 
le 9 au matin dans la baie, au milieu de 
rochers, au bas des falaises, entre Thorso 
et Sorabstcr. L'avant et l'arrière du canot 
étaient arrachés sur une longueur de six 
ou sept pieds, et le reste du bateau avait 
également beaucoup souffert; sur ce qui 
restait de l'avant apparaissait un petit 
Êcusson en métal, d'un gris noir, portant 
en relief une rose rouge. 

Dans l'après-midi du même jour, on re-
cueillit une casquette d'officier do marine 
et trois bérets de matelots, dont l'un por-
tait le ruban du « Hampshire ». 

On n'a pas retrouvé le corps de lord 
Kitchener, et l'on croit qu'il ne sera main-
tenant jamais retrouvé. 

La Crise italienne i Dans les Balkans 
Consultations royales 

Rome, 12 juin. — Le roi a reçu succes-
sivement, dans l'après-midi, M. Manfredi, 
président du Sénat, M. Marcora, président 
de la Chambre, M. Salandra, président du 
conseil, et Ml Boselli, député. 

On parle de M. Boselli 
Rome, 12 juin — Le « Giornal© d'Italia » 

signale le bruit d'après lequel M. Boselli, 
doyen de la Chambre, aurait reçu ou rece-
vrait au plus tôt le mandat officieux de 
constituer le nouveau cabinet. 

On ne sait pa.- si M Boselli est disposé 
à accepter cette mission. Dans l'affirmati-
ve, il formerait un ministèio sur la base 
nationale tel que l'heure actuelle le de-
mande. 

On croit que M. Boselli, sincèrement es-
timé par tous les partis, obtiendrait aus-
sitôt les adhésions nécessaires. 

Par ailleurs, ce même journal et les au-
tres journaux disent que depuis samedi 
jusqu'à ce moment toutes les prévisions 
au sujet de la solution de la crise minis-
térielle s'arrêtent sur trois noms comme les 
symboles possibles des combinaisons mi-
nistérielles : MM. Boselli, Orlando et Til-
toni. 

L'EMBARGO 
SUR LES BATEAUX GRECS 

Toulon, 12 juin. — Les prescriptions 
gouvernementales relatives aux navires 
grecs ont été appliquées aujourd'hui enco-
re à Toulon. 

Le voilier grec « Agios Nicoluos », corn-
mandé par le capitaine Zemblncos, venant 
de Syra avec un chargement de caroubes 
destinées à un minotier, a été retenu au 
port après débarquement de la cargaison. 

Le transport i< Anlonios-Maviogorda-
tos », qui se rendait en Amérique pour 
chargement, a été amené sur rade et éga-
lement maintenu jusqu'à nouvel ordre. 

Un Vol de Bijoux à Madrid 
Madrid, 12 juin. -- Hier,-à six heures du 

soir, au centre de Madrid, un vol de 
75.000 pesetas de bijoux a été commis 
dans une joaillerie dont le gardien a été 
grièvement blessé d'un coup de poignard. 

La police a découvert qu'il s'agissait de 
malfaiteurs dont trois avaient pris dans 
la matinée le train pour Barcelone. Se sa-
chant découverts, les malfaiteurs se rendi-
rent à Guadalajara où ils ont été poursui-
vis par la police. 

Au moment d'être pris, le chef de la 
bande s'est suicidé d'un coup de revolver, 
les deux autres ont été appréhendés. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 

FRONT ROSSE 

iehiens tentent quelques 
contre-attaques désespérées 

LES ALLEMANDS RISQUENT DE VAINES DIVERSIONS 
Pétrograd, 12 juin 

-Front occidental^ 
A la suite d'orages dans le sud de la 

Russie, une rupture momentanée des 
communications télégraphiques s'est pro-
duite dans la nuit d'aujourd'hui. De ce 
fait, l'arrivée des rapports a été entravée 
et les nouvelles relatives aux actions de 

nos armées sont quelque peu restreintes,. 
Cependant, les rapports reçus confir. 

ment que l'offensive des troupes du géné-
ral Broussilojf a continué hier. 

Dans maints secteurs du front, nous 
continuons à poursuivre l'ennemi défait. 
Par endroits, nous livrons de chauds corn-
bats à l'ennemi qui fait des contre-atta-
ques désespérées.. 

114.700 Prisonniers 
Le. total des prisonniers que nous avons 

fails se monte actuellement à 1,700 OFFI-
CIERS el 113,000 SOLDATS. 

On a reçu les détails rétrospectifs sui-
vants concernant les combats.. 

Au cours du combat près de ROJIST-
CHE, mentionné hier, une de nos troupes 
de formation récente a capturé 18 officiers 
et 1,185 soldais allemands, et 26 officiers 
et 712 soldats autrichiens. 

La Retraite 
Au sud de LOUTSK, sur le front de 

ilkva, l'ennemi bat précipitamment en 
retraite. 
. Nos troupes le talonnent. 

En GALICIE, dans la région des villa-
ges de Gliadki el Vorobiska, au nord de 
Tarnopol, l'ennemi a attaqué furieuse-

ment six fois nos éléments, mais a été 
rejeté au malin du 11 juin. 

Dans cette action, notre artillerie s'est 
signalée par sa vaillance, accueillant par 
des rafales de feux toutes les attaques de 
l'adversaire, malgré le feu meurtrier de 
l'ennemi. 

Un Point résiste encore 
Dans la REGION DE DOBOULINTZE, I nos troupes arrivées hier près da la tête 

*/ mr,^fl An T}r,,,l^h,r>hn ï„n À. i * ™* h Sn.-. o * A~ ........ j _' «r_ i. ......... _ . au nord de Boutchtche, les Autrichiens 
appuyés par les éléments allemands trans-
portés dans cette région nous ont résisté 
avec acharnement, se livrant à une série 
de contre-attaques auxquelles nos troupes 
ont riposté par des attaques, mais qui ont 
forcé nos éléments à se replier quelque 
peu sur ce point. 

Le combat continue avec un acharne-
ment croissant. 

Dans la région du SUD DU DNIESTER, • cavalerie et l'infanterie hongroises. 

Vaines Diversions boches 

de pont de Zaleslchiki ont livré combat 
pour les faubourgs de la ville de Czerno-
vitz où de fortes explosiont ont été obser-
vées. 

L'ennemi a fait sauter un pont près du 
village de Mahaly à TEST DE CZERNO-
VITZ. 

Le total des prisonniers faits par les 
Uroupes du général Le.tchizsky a atteint 
vingt et un mille. Tous appartenant à la 

ie 

George V au Président Machado 
Le roi d'Angleterre a adressé la dépê-

che suivante à M. Bernardino Machado, 
président de la République portugaise : 

«Je prie Votre Excellence de vouloir 
bien accepter l'expression de ma vive re-
connaissance par l'envoi de votre affec-
tueuse dépêche et pour la sympathie que 
Votre Excellence a eu la bonté de me té-
moigner à l'occasion de la perte énorme 
que moi et mon empire avons subie avec 
la mort de lord Kitchener. J'apprécie hau-
tement les sentiments exprimés par Votre 
Excellence. 

» Signé : GEORGE R. I. » 

A l'aile droite, vers la place forte de 
RIGA, les Allemands ont pris l'offensive 
au nord des marais de Tiroul et ont été 
repoussés, après quoi nos éléments ont 
progressé de nouveau. 

Sur tout le front des positions de JA-
COBSTADT, le matin du 11 juin, les Alle-
mands ont ouvert subitement de violents 
feux d'artillerie et de mousquelcrie. Peu 
après, des colonnes ennemies ont com-
mencé à avancer en quelques endroits, 
mais elles ont été repoussées partout par 
notre feu et sont revenues dans leurs tran-
chées de départ. Dans la nuit du 11 juin, 
d'importantes forces allemandes, après 
une préparation d'artillerie, ont pris l'of-
fensive au SUD DU LAC DR1SVIATY 

mais, accueillies par nos concentrations 
de feux, elles se sont repliées. 

Dans la région au SUD DE KROVO, 
l'ennemi, dans la nuit du 11 juin, après 
un violent feu d'artillerie, a pris l'offen-
sive avec des effectifs importants au sud 
du village de KOTCHANY. 

Des éléments ennemis réussirent à pé-
nétrer dans le bois, à l'ouest de Kotcha-
ny, mais soumis à un feu d'artillerie vio-
lents, criblés de grenades à main, ils ont 
dû évacuer la majeure partie du secteur 
du bois qu'ils avaient occupé. 

Sur les rives de l'YASSELDA, nous 
avons repoussé par notre feu l'offensive 
de l'ennemi. 

EN ARMÉNIE 
Sur le front du Caucase, la situation est sans changement. 

Dans la Province du Cap 
Capetovvn, 9 juin. — Des services com-

mêmorafifs ont été célébrés ce matin en 
l'honneur de lord Kitchener dans toute l'u-
nion sud-africaine et la Rlwdésia, en pré-
sence du général Bothn et de toutes les 
hautes personnalités. 

FRONT ANGLAIS 

Violents Bombardements 
Londres, 11 juin. 

Depuis hier soir, le saillant d'Ypres a 
été de nouveau la région principale de 
1 activité sur le front britannique. 

Dans le secteur sud, depuis la colline 60 
jusqu'à un point situé à environ 1,500 mè-
tres au nord, l'ennemi a bombardé vio-
le- ent nos tranchées pendant trois heu-
res au cours de l'après-midi. 

Ce bombardement avait été précédé 
dans la matinée du bombardement de la 
ville d'Ypres et de la région en arrière et 
au sud de cette ville. 

Au nord de la route de Menin, nos tran-
chées ont été bombardées par intermit-
tence. 

7/ n'y a pas eu d'action d'infanterie pen-

dant la fournée dans ce secteur, sauf une 
tentative infructueuse de l'ennemi pour 
enlever un de nos blockhaus dans le bois 
du Sanctuaire. 

Au cours d'une incursion dans la vallée 
de l'Ancre, l'ennemi est parvenu à couper 
lu. retraite à quelques hommes qui cons-
truisaient des défenses en fils de fer bar-
belés: cinq hommes manquent. 

Sur le reste de noire front, rien à signa-
ler, sauf de petites actions de mortiers de, 
tranchées en face de Encourt el au sud de 
Neuville-Saint-V ausl. 

L'ennemi a fait éclater trois mines, deux 
dans tes environs de la route de La Bas-
séc, la troisième à l est de Vireslraci. Au-
cune de ces mines n'a causé de dégâts à 
nos tranchées. 

La pluie ci les orages pendant lu plus 
grande parti,- de la journée d'hier „„> trou, 
blé le travail aérien. Pendant les éclair-

m 



vies, il y a au quelques vols heureux el des 
combats tu-tiens. Un /oJfï.n a été abattu 
et est tombé dans un champ près de liait-
bonrdin. 

FRONT ITALIEN 

Le Rétablissement des Italiens 
Home, 12 juin.. 

Dans ta vallée de CAMU.MCA et dans 
le GWDICA1UE, duels d'urliUerie el es-
carmouches ne petits détachements. 

Dans la vallée de LAGAItIXA, intense 
bombardement d'artillerie ennemie contre 
nos posilinns de Oùni tiigna. 

Dans le. VA t. D'AUSA, dans le secteur 
du PASUBIO et sur lu ligne POSlftA AS-
T1CO, notre infanterie a continué hier 
d'avancer quoiqu'elle ail été entravée 
par un violent jeu de l'artillerie ennemie, 
et dans la zone plus haute par la neiq'e cl 
la tourmente. 

lieux contre-attaques de l'ennemi dans 
la direction de FOllNl ALT1 et dans la 
zone de CAMVIGL1A, ont été refcléls 
avec des perles très lourdes pour l'ad-
versaire. 

Sur le plateau de SET TE COMUNl, au 
sud-ouest d'Asiago, nos détachements 
avances ayant dépassé la vallée de Cana-
glia, se sont avancés vers les pentes sud-
est du mont Cengio et vers le mont llar-
co cl le mont ïlusibollo. 

Des détails ultérieurs font ressortir les 
brillants succès de nos armes dans les 

'vniLE du W *uin sur le M0NT LE~ 
Les vaillanles troupes ae la brigade For-

li — 43c et Ue régiments — ont soutenu 
bravement le choc d'énormes masses en-
nemies arrivées jusqu'à, la lisière de nos 
positions; ensuite elles les ont conlrc-al-
taquées, les ont dispersées el les ont 
poursuivies de très près à la baïonnette. 

Dans la vallée de SU G AN A, nos trou-
pes ont avancé vers te torrent Maso, re-
poussant deux contre-attaques ennemies, 
près de Sourelle. 

Le long du reste du front, duels d'ar-
tillerie el de lance-bombes et. activité de 
nos détachements. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur V1CENCE, où ils ont atteint un 
hôpital militaire. 

Sur Thtene, sur Venise el sur Meslre, 
Us n'ont fait que peu de dégâts. 

LA PETITE GrROrTDB 

Allocations aux Familles 
de Mobilisés dans les Usines 

en cas de Maladie 
. Paris, 12 juin. — Au sujet de la situa-

tion des familes des ouvriers mobilisés 
dans les usines lorsque ceux-ci tombent 
malades après accord avec les ministres 
des finances et de la guerre, M. Malvy 
a décidé qu'il y avait lieu d'appliquer les 
règles suivantes : 

Il importe de distinguer parmi ics our 
vriers . mobilisés trois catégories : 

1° Ceux qui ont été affectés à Un éta-
blissement militaire au moment de la 
mobilisation ou y ont été rappelés ulté. 
rieurement. 

2° Ceux qui ont été affectés à une usi-
ne privée travaillant pour la défense na-
tionale et située au lieu môme de leur 
résidence habituelle. 

3° Ceux qui dans les mômes conditions 
que les seconds sont employés dans une 
localité autre que leur résidence habi-
tuelle. 

Les ouvriers de la première catégorie, 
ayant droit en cas de maladie à une frac-
tion de leur salaire, ne peuvent donner 
lieu en faveur de leurs familles au béné-
fice de la loi du 5 août 1914. Au con-
traire, les familles des ouvriers rangés 
dans les deuxième et troisième catégo-
ries peuvent prétendre aux allocations mi-
litaires lorsque les soutiens ont été affec-
tés à une usine privée située, soit au lieu 
même de leur résidence, soit dans une 
autre localité. ' 

Dans la première hypothèse, ces allo-
cations seront- accordées sur production 
d'un certificat médical délivré par le mé-
decin militaire; dans la seconde, sous con-
dition que l'ouvrier ait usé de la faculté 
de demander son admission dans un hô-
pital militaire ou dans une infirmerie ré-
gimentaire. 

levée de la Presse 
L'OFFENSIVE RUSSE 

LS Rappel (Albert Milhaud) : 
L'offensive russe a donné déjà des résul-

tats positifs, et l'on a le sentiment que le 
général Broussiloff est homme à pro-
fiter de sa première victoire. De ce côté-là, 
il suffit. Mais au moment même où les Rus-
ses, après trois manifestations éclatantes 
d'activité à Erzeroum, à Trébizonde, en Ga-
licie-Wolhynie, apportent un concours effi-
cace aux alliés, il apparaît clairement qu'il 
serait infiniment regrettable de ne pas pro-
fiter du moment psychologique pour généra-
liser l'action. 

* * 
LA CRISE ITALIENNE 

T. Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Nous n'avons pas à prévoir les décisions 

du roi. Il n'y a qu'à les attendre. La Cham-
bre lui a clairement tracé son chemin dans 
la condition d'an redoublement d'énergie 
politique et militaire. Il est d'esprit et de 
cœur italien, par excellence étranger aux 
uuerelles de groupes, dominateur d'intri-
gues et non pas conducteur, armé d'un cou-
lage civique qui lui permet de ne considé-
rer que son devoir envers la patrie. C'est 
donc un chef d'état non pas seulement de 
protocole, mais d'honnête réalité. 

M.a Victoire (G. Hervé) : 
Renseignements pris, Salandra ne tombe 

pas sous les coups de Giolitti : c'est un 
soulagement pour nous. Il est renversé sur-
tout par le parti de la guerre à outrance, 
par le parti interventioniste, et plus parti-
culièrement par les partis de gauche. On le 
voit, il n y a dans toutes ces raisons de la 
chute du ministère Salandra rien, au con-
traire qui puisse inquiéter l'opinion publi-
iiue française 

BORDEAUX 

y a un 
13 JUIN 1915 

Au nord de la Sucrerie de Souches, de 
violents combats se sont poursuivis. 
Nous avons enlevé d'assaut une crête 
puissamment organisée par l'ennemi. Au 
sad csl d'IJebuterne. nous avons égale-
ment occupé trois lignes de tranchées 
allemandes Enfin, nous avons piis un 
ouvrage à l'est de Lorcllc. 

Citations à l'Ordre 
Kst cité à l'ordre de la brigade, M. le mé-

d'cin aide-major Brun, médecin-chef de ser-
vice du ...» d'infanterie-

« Médecn. militaire du plus grand dévoue 
ment; a manifesté maintes fois son mépris 
du danger, notaçiment le 24 mai, en accou-
rant ,ur un terrain'très violemment bom-
bardé, pour v prodiguer ses soins aux bles-
sés. » 

M. !e docteur Brun avait déjà été l'objet 
d'une première citation. 

Nos félicitations au sympathique et dévoué 
médecin de Bel m. 

— Le conseil d'administration de la Cham-
bre syndicale des employés de commerce e-st 
heureux de porter à la connaissance des so-
ciétaires la citation suivante, obtenue par 
un de leurs collègues, déjà cité à l'ordre de 
la division au mois de septembre 1915 : 

«Le colonel ... commandant la bri-
gade, cite à l'ordre de la brigade l'adjudant 
Nelson Suq, pour les motifs suivants : 

«Nelson Suq, adjudant, 10" compagnie. 
» Sous-officier très brave et très dévoué. Chef 
» des pionniers du bataillon, a organisé la 
«liaison entre les ouvrages conquis et la 
» parallèle du départ, avec un parfait mépris 
» du danger (22 mai 1916) » -

Au nom des sociétaires, le conseil d'admi 
nistration est heureux d'adresser ses plus vi 
ves félicitations à l'adjudant Suq, qui, avec 
nombre de ses collègues, honore la corpora-
tion des employés de commerce. 

— Notre compatriote M. Emmanuel Jacob 
aspirant au 144e, a été cité à l'ordre du ré-
giment pour le motif suivant : 

« L-t 10 mai ayant reçu l'ordre de reeon 
naître un itinéraire en première ligne, a ac-
compli sa mission, de nuit, sans guide, mal-
gré la violence du bombardement ennemi et 
les difficultés du terrain entièrement boule-
versé. 

Cette citation comporte la croix de guer-
re. 

L'aspiram Jacob est un ancien élève du 
lycée de Bordeaux; il était avant la guerre 
candidat â i'Ecole normale supérieure. 

Son père, 1* capitaine Jacob, qui comman-
de actuellemen» une compagnie du 143e, a 
également été cité à l'ordre du corps d'ar-
mée. Son frère cadet, André Jacob, est aspi-
rant au 28l^e 

Beaux-Arts 
Chez Imberti, où M. Julien Calvé nous 

montrait la semaine dernière de robustes et 
loyales études de la lande et des sous-bo'» 
girormins, M. Louis Cazaubon expose une 
série de tableaux et d'études du port de Bor-
deaux, dont il est l'historiographe précis et 
émouvant. 

Les tableaux de M. Cazaubon, synthèse 
d'études patientes et poussées, sont forte-
ment écrits, mais la fluidité des eaux, la 
beauté savante et tendre des ciels leur don-
nent un accent saisissant On le retrouve 
dans les moindres études, fines, agiles et 
complètes, 

Société de Sainté-Cécile 

Voici les noms des élèves admis à concou-
rir à la suite des examens semestriels du 
Conservatoire de musique : 

Solfône (jeunes filles). — Cours élémentaire: 
Mlles Copperie, Burgain, Lalaime, Arthur (M.), 
I.etellier, Mathieu, Pédespan, Robert, Lascaux, 
Larrue, Guiraud, Duthu, Marchais, Dalouche. 

Cours moyen : Augé, Baumer, Cortambert, 
Dutaut, Darriulat, Chord, Amiel, Vincenot, 
Chauvin, Baris, Flouroux, Breton, Duranthon, 
Doré, Boue, Berr, Hermine, Peyrony, Pagès, 
Dugay, Bacquey, Fortuné, Malbernac, Arthur 
(Y), Fadeuilhe. Jamain, S'ubra. 

Cours supérieur : Mlles Nazat, Bimo, Gour-
meron, Nocquet, Lebrou, Marsan, Bugaret, 
Thèze, Guinodeau, Dourdin, OUivier, Ferrter, 
Mesnier, Rouffignac, Lemoy, Dupont, Gallet, 
Gaudein, Larteau, Nazeyrollas, Puyvert, Joret, 
Morizot, Bourgnon. 

Jeunes garçons. — Cours élémentaire : MM. 
Armand, Frugion, Birhy, Sicouly, Marandet, 
Michelot, I.opez, Barroucls, Paillard (A.), Cha-
pelet, Rivière, Barbe. 

Cours moyen ; MM. Iralde, Bégaud, Mariol, 
Lestrade, Lechat, Gros, Lachaud, Rubino, On-
cins, Bigaray, Moreau, Dupont, Durandeau, 
Moulinet, Passicos, Dubos. 

Cours supérieur : MM. Lavergne, Ducfps, 
Meunier, Cerciat, Iluguet, Boillat, Paillard 
(Jean), Mendez, Paradivin, Philipps, Cheyssac. 

Solfège des chanteurs. — Première section : 
MM. Peloux, Parentani, Marès, Vacher, Vi-
gneau. 

Deuxième section : MM. Petitier, Lespine, 
Labaste. 

Solfège des chanteuses. — Première section : 
Mlles Dumas, Lesourd, Laborderie (Lucie), Sou-
biran, Ricard, Lhonoré, Descazals, Fauché, 
Fouchs. • 

Deuxième section : Mlles Macé, Sonia, Placer, 
Dublanc, Cassagno, Galeron, Fouretier. 

Chant. — Femmes : Mlles Lesourd, Labor-
derie (Lucie), Fouclis, Fouretier, Soubiran, 
Dumas, Descazals, Ricard, Fauché, Lhonoré. 

Hommes. — MM. Vigenau, Marès, Labaste, 
Vacher, Peloux, Petitier. 

Violon. — Cours moyen : Mlles Nazeyrollas, 
Bourgnon; M. Chauvcau; Mlle Joret. 

Cours supérieur : Mlle Dupoux (Laure), MM. 
Laouilheau, Paradivin, Bégaud, Muguet, La-
vergne, Moulinié, [salde; Mlle Troncosso; MM. 
Meunier, Cerciat; Mlle Gourmeron. 

Cours élémentaire : M. Rubino; Mlle Subra; 
M. Dupont, Mlle Darriulat; M. Moreau; Mlles 
l.alanne, Arthur (M.) ; M. Armand; Mlle Pe-
dospan. 

l'iano (Jeunes garçons). — Cours élémentai-
re : MM. Duclos, Michelot, Lestrade. 

Hommes. — Cours supérieur : MM. Iribarné-
garay, Gayral, Cheyssac, Boillat, Philipps, 
Meilhan. 

Femmes. — Cours élémentaire : Mlle Bime 
(S.), Mesnter, Amiel, Mathieu, Dutaut, Fa-
deuilhe, Bacquey, Letellier, Puyvert, Chord, 
Larteau, Fortuné. 

Cours moyen : Mlles Chevalier, Baumer, 
Peyrony, Thèze, Vincenot, Ferrier, Gallet, Mal-
bernac. 

Cours supérieur : Mlles Lebrou, Dabat, Du-
four, Nazat, Duranthon, Augé, Olivier, Mar-
san, Dupont, Cortambert, Guiraud, Doré, Noc-
quet. Copperie. René, Pesneau. 

Musique d'ensemble. — Mlles Bugaret, Dabat, 
Dufour, Dupont. Dupoux (A.), Dupoux (L.B 
MM Gayral, Gendreu; Mlle Uourmeron; MM. 
Hucuei'lribarDéiraj'ay LaoniHicau: Mlles Las-

serre, Lebrou: M. Mendez; Mlle Palassle; M. 
Paradivin; Mlles Troncosso, Vergues. 

Instruments a vent. — Flûte : «ours supé-
rieur, M. Un Dos. 

HauLbols : cours moyen, MM. Moulinet, 
Lechat. ~r 

Clarinette : cours supérieur. M. Pa=sicos. 
Cornet a piston : cours Supérieur, M. Gros; 

cours moyen, M. Rlvlèro. 
Déclamation lyrique. - Mlles Soubiran, La-

bonlerle; M. L'azaiix; Mlles Lesourd. Ricard; 
M. Marès; Mlle Laborderie (Lucie); M. Peloux; 
Mlle Fouchs; M Vacher; Mlle Fauché. 

Déclamation dramatique. - MM. Ricra, N'as 
slet; Mlles Hamm, Maturier, Delombrette, Bel-
Ion; M. Desalgues. 

Violoncelle. — Cours élémentaire : M. Bar-
roue le. 

Cours moyen : M. Manol; Mlle Bugaret; M. 
Sicouly; Mlle Duthu. 

Cours supérieur : MM. Mendez, Durand eau, 
Oncins. . . -. , 

Harmonie. -- MM. GuHr.iij.l, Gayral. 

L'Avança de l Heure (Réseau de l'Etat) 
AVIS AU PL'ISLIC 

Par suite de l'avance d'une heure de l'heure 
légale, la journéî du 11 juin prendra fin à 
23 heures et celle du 1» juin commencera im-
médiatement. 1" .' 

Le« train.- qui devaient circuler normale-
ment filtre '-':> et H coures, dans la nuit do 
transition subiront ainsi un relard d'environ 
une houré. et leu -s correspondances seront 
Incertaines. . 

 -♦ ——— 

FAITS DIVERS 
Un Inspecteur des Tramways 

malmené 
Dimanche soir, vers neuf heures, place 

Gambetta, quatre jeunes gens : Jean S..., 
vingt ans. employé de commerce; Adrien 
P "dix-huit ans, électricien; Emile E..., dix-
neuf ans, chaudronnier, et Adolphe A..., dix-
neuf ans', manœuvre, qui se trouvaient dans 
un tramway, demandaient à M. Cazenave, 
inspecteur de la Compagnie des tramways, 
présent si l'on pouvait chanter dans la voi-
ture M Cazenave' leur .répondit- négative-
ment Alors, les quatretroyageurs tombèrent à 
bras raccourcis sur l'inspecteur, puis vou-
lurent prendre la fuite. 

C'est grâce au concours de M. Edouard La-
bed'ic. un de nos plus sympathiques confrè-
res bordelais, que les quatre individus pu-
rent- être arrêtés et conduits à la Pern.a-
nenee. - it  « 

Le Feu 
Deux incendies se sont déclarés lundi soir. 
Le premier à 21 h. 30, quai Carnot, dans 

des balles de coton. Les pompiers, sous les 
ordres de l'adjudant Donatien, se sont ren-
dus sur les lieux du sinistre. Cinquante bal-
les ont été perdues. 

Le deuxième à vingt-trois heures quaran-
te-cinq, cours Saint-Louis prolongé, dans 
une bàrraque en planches servant d'écurie 
à M. Lassalle, maître charretier, 33, rue Ley-
barde. Les chevaux, charrettes et harnais 
ont été sauvés. 
,-- — «e»' i 

Théâtres et Concerts 
Théâtre des Bouffes 

CLOTURE DE LA SAISON D'OPERETTE 

Le théâtre des Bouffes a, lundi soir, fermé 
ses portes à l'opérette, après une représenta-
tion de clôture fort brillante. 

Un acte de «Joséphine vendue par ses 
sœurs », un acie de « Miss Belyett i, un acte 
de « le Cœur et la Main s, un acte de « la Pé-
richole ». composaient le programme, avec 
un intermède consacré à l'audition de quel-
ques-unes de ces jolies chansons que M. Ca-
ruso chante et dit avec un art si exquise-
ment délicat. Et ce fut. au cours de la re-
présentation, des bravos éclatants, des bis 
chaleureux, des rappels frénétiques, témoi-
gnages de vive satisfaction par lesquels le 
public entendait récompenser les artistes, 
non seulement pour l'excellence de l'in-
terprétation des actes joués en cette soirée 
de clôture, mais aussi pour le zèle et le ta-
lent prodigués par eux pendant toute la sai-
son d'opô'etie. 

Cette saison fut. d'ailleurs, féconde en 
beaux succès pour le théâtre des Bouffes, et 
les directeurs. MM. Mauret-Lafage et Les-
couzères. ont droit aux meilleures félicita-
tions. Remarquablement servis par M. René 
Gamy, un metteur en scène de tout premier 
ordre, ils nous ont donné de fort jolis 
spectacles, s'appliquent toujours à entourer 
les excellents artistes par eux réunis d'un 
cadre de décors où s'affirmait le goût le plus 
sûr pour le plaisir des yeux. 

Selon la coutume, chanteurs et chanteu-
ses reçurent des gerbes fleuries et des ca-
deaux. M. Eugène Bastin, le distingué chef 
d'orchestre ne fut pas oublié dans la dis-
tribution de ces marques de sympathie. 

Le ballet, que dirige avec une compétence 
si éclairée le maître Belloni, a fait ses 
adieux au public dans une précédente re-
présentation 11 y eut des bravos pour toutes 
les danseuses et des fleurs pour les premiè-
res étoiles. 

C. P. 
La direction a, dès a présent, engagé pour la 

saison prochaine : MM. F. Caruso, A. Cliam-
bon, Bédué; Mmcs Lucy Raymond, Alice Ker-
van, Lya Cedd.es. . * 

Alharabra-Casino d'Eté 
La revue de MM. Uonnaurt et Darval. — Ja-

mais finales n'ont été mieux réussis, plus 
somptueux que ceux de cette année. Le pre-
mier, « les Forgerons de la Victoire », se dé-
roule dans un décor magnifique et comprend 
des airs remarquablement chantés. Le second, 
«les Français ù l'Achilléion », est d'une inspi-
ration délicate et d'une réalisation exquise. 
Enfin le dernier, «le Canon tonne», résume 
toute l'histoire de l'artillerie, depuis la vieille 
bombarde Jusqu'au merveilleux 75, en passant 
par les pièces de Fontenoy et de la Révolution. 
Tous les soirs on bisse le délicieux ballet des 
«Cocardes françaises», il est superflu d'insister 
sur le succès de Tiluz.o, Marcelle Rayne, Lan 
ge, Lastry, Boissec. DOrghans, Mlles Lyone!, 
Fléury, Dormeuil, Dherbé, Gip-y, Maddy barns. 
etc. Location rue d'Alzon. 

Apollo-Théâtre 
« American Circus », avec Ardatu. — Matinée 

jeudi. C'est un véritable programme de cir-
que, sans numéro de chant, compose pour les 
familles en vue des vacances de Pentecôte On 
pourra amener les jeunes filles et les entants, 
car tous se divertiront en applaudissant ui.e 
troupe incomparable. Ardotfi* te phénomène 
de Jour la plus grande attraction du siècle, 
l'homme' qui vit dans un aquarium, attirera 
tout Bordeaux. Ardatli reste dans [eau, I 
mange boit, fume, et chose plus curieuse, il 
dort pendant quelques minutes Artlath lutte 
avec deux crocodiles; il est assisté de sa rem-
me qui, elle aussi, se met dans l'aquarium, ou 
elle coud, épluche une pomme, et fait plusieurs 
autres exercices. L« chevaux «Buffalo». «Ro-
méo et Juliette», l'étalon « Dansuer », présen-
tés par : Thaler. Léona Gauthier et Léonce. 
«Bob et Chocolat », les r, Stcvrwbff, les 3 freq 
AéttfMi IA» 3 Aufl-uttA. t-l IA* Stllu -1.13*1 i>Uihl, 

forment un programme des plus heureux. Pla-
ces .le 0 fr. 7:. a 'J fr. 50 le fauteuil; prome-
noirs, 1 fr. ôO 

« Cyrano do ttergerac ». — On loue pour le 
dim.i-.che 21>, en matinée el en soirée : « Cyrano 
de Berg-eK.c», sous la direction de MM. Herlz 
et Coquelin, avec les artistes de la Porte-
Saint-Mar lu. 

Cécile SttreJ a Uordeau*. — Après Réjanc et 
pour terminer la saison de comédie, MM. L. 
Lescouzères et G. Mauret-Lafage viennent de 
traiter pour deux grands gaias qui auront lieu 
le 2^' juin, en matinée et soirée, avec la célè-
bre comédienne Cécile Sorel, qui intreprétera 
«L'Aventurière», en matinée classique, et en 
soirée, «la Rencontre», la pièce de Bertori. 

Bouîfes-wasino d'Eté 
Tableaux et scène de la revue «A Ciel Ou-

vert!», qui sera jouée le vendredi Iti Juin: 
Les Stratèges du Petit' Café, ' .niiez vos 

Rideaux, la Fille (le la Patronne, Cacaoucltes 
Odves, l'Arrêté municipal; On terme, Bon-
soir les copains, Elaine et Justin Clarel, 
la Gare du Midi, les Employées de Chemins 
fie Fer, l'Amour Quêteur, le Maquilleur d'Em-
busqués, le Saut-Conduit, le Ménage Lecom-
te, Sllnil Pinson, Place aux Femmes, les Se-
crétaires d'Ktat-Major, les Agents, les Pêcheu-
ses, les Gardes Champêtres, Gloire Sx la 
Femme! 

Vive le Pinard» Il faut boire, la Paysanne, 
le Système D, A quoi rêvent les Poilus, les 
Petites femmes de Fabi'ano; de Brunelles-
chi, de Prejëlaii. de Gerbault, d'Abel Falvre, 
d'hérouard, de Touraine, de Guillaume, de 
Lûonnéc, la Vivandière, tes Grenadiers de 
l'Amour, la Tournée des Troubades, Miss 
Dalsy et Mario, le Périscope, le Neutre, les 
Mots héroïques Fontenoy. le Chevalier d'As-
sas, le Dernier Carré, Debout, les Morts!, 
Vercingétorlx et les Gaulois. Charlemagne et 
!.es Paladins, danne d'Arc et les Archers, 
Bayurd et les Lansquenets. Cyrano de Ber-
gerac et les Cadets de Gascogne, Tu-renne 
et les Gardes Françaises, Bonaparte et les 
Futurs Grognards, J". de Carayon Latour et 
les mobiles de la Gironde, Apothéose de la. 
Victoire. 

Le Casino des Courants-d'Air, la Bague d'A-
luminium, les Rois du Cinéma, Chariot 
s'amuse le Réveil de l'Islam, le Bulletin des 
Aimées. Double Idylle au Maroc, le Premier 
Traité d'Alliance, une' Fête chez le Sultan 
Mou!ey-IIafid en IMG, les Favorites, les Enu-
ques. 'les Jeuteus.es de Fleurs, les lîrùleuses 
de Parfums, les Flabelllîères, les Présents, 
les Orchidées, les Papillons. les Mouches d'Or, 
Apothéose des Etoiles, A ciel Ouvert! -

Location ouverte - an Théâtre Français Lo-
ges, et, baignoires, 4 fr.; fauteuils, 3 fr.; pre-
mières, 2 fr.; secondes, ! fr.; trolsèmei 73 c; 
paradis, 50 c; promenoirs, 1 fr. 

Théâtre de Plein Air 
Ouverture le 13 juin 1016. — Vu le chiffre 

atteint -par la location, il n'est pas exa-
géré d'affirmer que !a matinée du dimanche 
is juin sera la r,tus sensationnelle de la sai-
son. Tous les aînateurs de belle musique se 
rendront avenue de la République, à -deux 
pas des boulevards. Ils auront le double plai-
sir de collaborer à. une Œuvre excellente puis-
que le gala a lieu au bénéfice de l'hôpital au-
xiliaire n" 201, et d'entendre « Samson et Dali-
la», Interprêté par des artistes exceptionnels, 
comme Mlle Calvet. de l'Opéra; Lestelly, de 
l'Opéra; Cazenave, de l'Opéra; Vieuiile, de 
l'Opéra-Comique, etc. 

Le ténor Cazenave est basque. Mis en ve-
dette par un concours d'amateurs sous le 
pseudonyme de Roland, il n'a pas tardé a af-
firmer sa maîtrise. Doué d'une voix splendide, 
remarquable dans le médium, extraordinaire-
ment à l'aise dans le registre élevé, il ob-
tient partout des succès considérables. A 
sa dernière venue à Bordeaux, on lui a fait 
trisser le grand air d'FIérodiade qui a été 
pour lui l'occasion d'un vrai triomphe. Il 
faudra le voir dans Samson, qui est son meil-
leur rôle. 

Location tocs les Jours, 2, cours de l'Inten-
dance. , 

Cinéma Géant du Tnéâ re-Français 
Voici le programme de mardi 13 Juin, Jus-

qu'au vendredi 18 inclus, en matinée à deux 
heures et demie, en soirée a huit heures et 
demie: c Siuda ». voyase; a la Place vide», 
drame en trois parties; «le Chien de Faty»,,co-
miq.ie; «le Secret», drame en trois parties; 
«Taisez-vous, mërlez-vous! », joué par Polin, 
comédie d'actualité; Actualités oe la semaine. 

Places : de 0 fr. 25 à 1 fr. en matinée; de 
0 fr. 50 à t fr. 50 en soirée. 

SPORTS 
ATHLETISME 

SAINT-NICOLAS JEUNESSE. — Voici les 
résultats de dimanche: 

Oric Laffarge, course de la demie-heure; 
l.afont gagne la demi-finale; Dourneau ga-
gne la finale. I. Dourneau, 8 k. 750, 2. Dupuy, 
8 il. 700 - 3. Lafont; 4. Ribérol; 5. Tial. 

Réunion générale au siège rue Saint-Nico-
las, le mercredi 11 Juin, h huit heures et de-
mie, pour les conditions du challenge à Ar-
eachori. 

L'Exioutcur des /îatifes œuvres. Ctrluhn Tngerisii. 
3tes angoisses de Ferdinand. Texle illustré. 
8ta Guerre parle Crayon. Caricatures cinglantes. 
Leurs tHuftes. Pidisit ctirji Si marecii! von Hindenbarg. 

Histoire snecdotique 
de la Guerre, 

nhoïoaraiihies et gravures 
«i, couleurs. 

Chariot, Empereur 
du Monde. 

Aventures tiers de France 
d'un Gamtn de Paris. 

SigEîSHSI i?G'-ar,dcs PaÇes, doril C en couleurs... -jjâsk 
m En Vente chez tons nos Correspondants 1 w 

COMMUNICATIONS 
Concours d'Admission 

à i'Ecole aava'e 
Les épreuves écrites pour le concours d'ad-

mission à l'Ecole navale en 1918 auront lieu 
les 20, 21, 22 et 23 Juin, dans une des salles do 
l'Ecole de Sany navale, 1-15, cours Saint-Jean. 
L'ordre des compositions sera le suivant: 

20 juin : 7 h., algèbre; H h., physique. 
21 Juin : 7 h., géométrie analytique; 11 h., 

dessin ; 16 h., calcul. 
22 juin: 7 h., composition française; II h, 

épure. 
23 juin: 7 h., mécanique; M-h., thèmes an-

glais et allemands. 
Les candidats devront être rendus devant 

la porte de l'Ecole de Santé navale un quart 
d'heure h l'avancer. 

La visite médicale aura lieu 115 19 Juin, a une 
heure qui sera ultéreurenient fixée. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— J. B„ 1001. — Vous n'avez pas, pour le 
moment, de nouvelle visite à passer. 

— Saint-Paul G. B. — Oui. présentez-vous 
au bureau de recrutement 63ns tarder.. 

Sainte Radégonde, Pauline C. — Ecrivez f) 
la Dréffletiii1* 

^'««fa^««5«ttB«Sff«W*ït««««*Mil««*«B ««cy^flHHir, 

— A. D., Ronllilan. — Vous devez adresse^ 
cette demande au généra! Inspecteur des sur< 
sis a Bordeaux, rue do Cursol. 

— Robert. 212. — Si votre mari est mort d'une 
maladie contractée au service ou s'il a été 
tué a l'ennemi vous avez droit A une pen-
sion. Si la maladie dont votre mari est mort 
ne provient pas du service vous n'avez droit, 
a rien. La commune seule peut vous venir eri 
a'.do si vous êtes Indigente. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Tnules les lettres concernant les «question» 
militaires r>, doir.ent tire adressera au Planton 
du Gtniïal, il la « Petite Gironde », S, rue Otifl 
Clicverus, bordeaux. 

Place Gambetta 
(angU Porte-DiieausJ 

1" COMMUNION : OBJETS RELIGIEUX 
"■ «a»' " ■ - «r-

ÉTAT CIVIL 
DECES du 12 juin 

Marie Simavillla, 12 ans, rue . Tbcrésia Ca-
barrns, 40. 

Jean Lalanne. 67 ans, rue d'Arès, 11. 

CONVOIS FUNEBRES du 13 Juin 
Dans tes paroisses : 

St-Seurin : 8 h. 43, M. J. Lalanne, r. d'Ares, II» 

G0ÎWOI FUNÈBRE ^:riï™ 3^°s: 
Fayette, M. et Mm» b. Jonneau, leurs enfants, 
petits-enfanrs 't toute la famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneun 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Albert HÊREAU, 
Ijur fille, sœur, belle-sœnr, tante, grc.nd'tante' 
et cousine, qui auront lieu le mercredi 11 juin, 
en l'église Saint-Martial. 

On se réunira a la maison mortuaire 122, 
cours Balguerie, à huit heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lonainp 

CONVOI FUNÈBRE BïcWu&ESS£ 
M. et Mme Louis Finck, Mlle M. Régère, les fa-
milles Béguin, Beauporthuis, Dureau, Eyraud, 
Gustin, Bartharès, Fleurent, Godin, Laurens, 
Rech, Baronnet, Thierre et Rousselet prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gustave FINCK, 
leur époux, père, neveu et cousin, oui auronv 
Heu le mercredi U courant dans l'église de 
Saint-André-de-Cubzac, à neuf heures et demie.' 

CONVOI FUNÈBRE ÏT^U &â 
Passet, les familles Millet-, Laclède, Carrôre, 
Laccoureyre, Lembeye, Ceyrolle, Bordarrère, 
Marchand, AudSP, Arrepaus, Cours, Imb'ert 
prient leurs amis et connaissances de leu£ 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles POULIDE, 
leur époux, oncle, beau-frère et cousin, qui 
auront lieu le mardi 13 juin, a quatre heures.' 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, rnev 
Victor-Hugo, Talence, a trois heures et demie,» 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
MM veuve Laurioi, les familles Artus, J. Ar»; 

tigues, M. Laurioi, Dutaut, Martin, Midy, de 
Mijares, Perrot, Bru, Sauner, Livran et Amade: 
remercient bien sincèrement toutes les person-, 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister au»' 
obsèques de 

M. Gustave LAURIOL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse,' 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le mercredi li courant, à dix heu-j 
res, dans l'église Saint-Victor d'Arlac, sera of-
ferte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, ttl, c. Alsace Lorraint 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Cubaynes, Raynal, Monville et 

Laplagne remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as» 
sister aux obsèques de 

M. Léon CUBAYNES, 
et les informent que la messe qui sera dite IS>, 
mercredi 14 courant, à huit heures, dans la ba-! 
silique Saint-Seurin, sera offerte pour le repos 
de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lit, e. 'Alsace-lorraine' 

REMERCIEMENTS Foy-ta-GrandeV et "sa! 
famille remercient bien sincèrement les per-i 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister! 
aux obsèques de 

Mme veuve Jules MARROT, 
née Jeanne - Zéline MAILLÉ, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse»' 
circonstance. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part,; 

REMERCIEMENTS Alazard, M. Marcel j 
Alazard, maréchal des logis au 23» régiment 
d'artillerie (au front); les familles Foncrose, 
Dombios, Alazard, Falguiôres, Mathieu, Mazas 
et Expert remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont témoigné des mar«i 
ques de sympathie à l'occasion du décès de 

l'Adjudant Charles ALAZARD. 

L'Utilité du Prêt à l'Etat 
des litres des Pap neutres 

En prêtant ses titres de pays neutres au 
Trésor, le porteur rend plus aisées les opéra-
tions que le ministre des finances doit faire! 
à l'étranger pour les achats considérables 
qu'exige la Défense nationale. 

Il ménage les deniers publics; en effet, 
l'Etat, mis à même de payer dans les pays 
ou sont nos fournisseurs en monnaie de ces 
mêmes pays, devra moins compter avec la 
change, qui est élevé, puisqu'absorbées par 
les besoins de nos armées, nos industries 
n'exportent que très peu. 

Il retire enfin de son prêt un important 
profit, représenté par une bonification d'un 
quart, soit de 23 % de l'intérêt brut annuel 
de ses titres. 

Servir les intérêts du pays tout en faisant 
une excellente affaire, c'est ainsi que se ré-
sume l'opération. 

Aussi, aucune hésitation n'cst-elle permise-

LA TEMPERATURE 
Situation -snérale du 12 Juin 

Bureau central météorologique de Parts' 
De3 pluies sont tombées sur le nord de l'Eu>1 

rope. En France, on a recueilli ISy d'eau â' 
Limoges, 16 au ballon de Servance, 15 à Calais, 
10 à Nantes, S à Cherbourg, 5 à Brest, 4 ù Biar-
ritz, 3 à Paris et ù Bordeaux. Ce matin, la 
temps est nuageux dans l'Ouest et le Sud, cou-
vert et pluvieux dans le Nord et l'Est. La tem-
pérature s'est un peu abaissée dans nos ré-
gions. Elle est inférieure de 4 il 5 degrés à la 
normale. Ce matin. le thermomètre marquait 
30 au ballon de Servance, 8 a Calais, 10 à Bel-
fort, a Paris, à Nantes et à Clermont-Ferrand, 
13 ù Brest. M à Bordeaux, 15 à Marseille, 17 à 
Perpignan, 18 à Alg-er, 21 ù Brindisl. 

lin France, le temps va rester nuageux et! 
frais. Des averses sont; probables, principale-
ment dans le Nord et t'Est. 
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Et quand un de ces silences se prolongeait, 
leur eihbarràs devenait extrême. Alors, sous 
an prétexte quelconque, ils se mettaient de-
bout et ils se séparaient. Séparation brève, 
car il SJiïtîsail de bien peu de chose pour 
les réunir de nouveau : fa capture d'un in-
secte la trouvaille d'unis Heur rare. Et leur 
trouble se dissipait en des accès de gaieté, 
des amusements d'enfants. _ 

Us étaient jeunes, de sang riche et fort. 
Comment, seraient-ils demeurés calmes en 
présence de la puissante nature épanouie, 

• de laquelle émanaient de si troublants ef-
fluves ? A leurs pieds, parmi l'herbe drue, 
sur leur tète,dans.les libres espaces de l'air, 
entre les feuilles des bois, il y avait des 
fuites simulées, d'ardentes poursuites, qui 
tinissaient en des enlacements. 

Pr^s d'eux, dans le troupeau de Jean, le 
taureau, animal superbe, au poil frisé, au 
large front armé de cornes lisses et poin-
tues, faisait SA voix moins sauvage et lé-
chait avec de petits beuglements les flancs 
des génisses frémissantes. Lui, du moins, 
pareil à un lier pacha, il jouissait au milieu 
de son harem d'un prestige incontesté, tan-
dis que parmi les brebis de Louis', six bé-
liers vivaient en rivalité perpétuelle. 

Instituteurs Russes 
et français 

A l'occasion de la dernière -venue ?n 
France des délégations du conseil de 
l'empire et de la Douma, les instituteurs 
russes du gouvernement de Kazan ont 
envoyé à leurs camarades français une 
Adresse tic sympathie affirmant leur con-
viction qu'en France comme en Russie 
«les maîtres d'école inspireront aux en-
fants qui leur sont confiés d'autres objets 
de culte que ceux professés par nos en-
nemis. » 

La Fédération des Amicales d'institu-
trices et d'instituteurs publics de France 
a répondu en exprimant la certitude que 
la fraternité franco-russe « dissipera pour 
les peuples le cauchemar d'une pédago-
gie, d'une domination, d'une science, d'un 
art allemands, pour faire resplendir au-
dessus des nations le triomphe de la vé-
rité ei de l'honneur. » ■ 

Die plus, un des délégués russes, M. 
Wassiiièf, professeur ù 1'Universitg de 
Kazan, comme l'avait déjà fait, il y a 
quelque temps, un délégué du Parlement 
britannique, l'instituteur Yoxhaâl, a eu 
avec Mme Manger, secrétaire générale, de 
la Fédération française des Amicales, une 
cordiale entrevue au cours de laquelle des 
espoirs réciproques ont élé exprimés en 
vue des relations amicalement confrater-
nelles qu'instituteurs de France et de 
Russie devront désormais entretenir. 

Depuis quelques années un certain 
nombre de maîtres français étaient appe-
lés à enseigner dans divers centres sco-
laires de notre fidèle alliée; il est donc 
certain que le rapprochement souhaité 
par les délégués des deux nations amies 
se fera d'une façon plus tangible encore 
que par le passé. Il en sera d'ailleurs de 
même avec les universitaires anglais, 
comme le laissent heureusement présager 
les chaleureuses réceptions que ceux-ci 
viennent de faire à Londres et à Cam-
bridge aux délégués de l'Université fran-
çaise. . 

» La France et l'Angleterre a déclaré, 
M. Joubin, recteur de l'Université de 
Lyon et président de la délégation fran-
çaise, sont indissolublement unies dans la 
lutte; elles le seront dans la victoire. 
L'union de leurs cœurs doit continuer 
éternellement. » 

Attendons avec confiance, les prochains 
jours où les écoles de Russie, d'Angle-
terre et de France, se souvenant des souf-
frances communes, coordonneront leurs 
efforts pour prémunir les enfants do ia 
victoire contre les tristes effets de ia mal-
faisante kulture hoche. 

L. AMBAUD. 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

 V 
PREMIERE PARTIE 

Le Rêve de Jean de Brault 

— Vous avez bien une idée?... 
— Je crois que c'est vers Nice que nous 

nous envolerons, ou vers Home... je ne sais 
pas encore... 

— Vous èies heureuse?... 
— Oui. 
— Eh bien ! moi, Ht Sturm, je sais quel-

qu'un qui sera furieux... 
— Prater ?... i 
— Naturd'einent. 
— Que m'importe I... 
Elle se secoua comme une colombe qui 

par rnégai de a trempé ses ailes dans la fan-
(e d'un marais, et qûi s'envole vers les hau-
leurs immaculées de l'éther. 

Sturm lui prit la main et lui alissa à l'o-
jeilie ; 

Chaque jour leur fureur jalouse les jetait 
les uns contre les autres. Ainsi que des 
champions dans une lice, on les voyait 
prendre du champ, puis revenir lentement, 
la tête haute, et soudain bondir. Leurs crâ-
nes, en se heurtant, produisaient un son 
mat, pareil a celui du maillet sur le bois. 
Meurtris et saignants, ils se cossaient jus-
qu'à ce que le plus faible, refusant le com-
bat, prît la fuite. 

11 v en avait un surtout qui était d une 
force" et d'une férocité incroyables. Un le 
parda.it a cause de sa belle taille et de la 
finesse de sa toison, bien qu'il eût déjà as-
sommé trois de ses rivaux. Rempli de mali-
ce, il savait, par un saut do côté, éviter lo 
choc de l'adversaire, et tandis que, décon-
certé d'avoir frappé à vide, ce dernier hési-
tait, se retournait, l'autre se ruait avec une 
promptitude foudroyante, et d'un coup de 
tête dans les lianes ['étendait sur le gazon. 
Alors malheur au vaincu, si la bergère était 
trop lente à intervenir. Mais Louise accom 
rail; elle prenait aux cornes le brutal, et. lui 
administrait une correction qui rétablissait 
la paix momentanément. 

Une fois Louise dut protéger un jeune bé-
lier, un noir qui avait une tache blanche au 
milieu du front. C'était, de tout ie trou-
peau, ranimai que la petite bergère préfé-
rait, parce qu'il demeurait doux, caressant 
et familier. Elle revenait, animée de colère 
contre la grande brute qui abusait ainsi de 
sa force. Elle disait : 

— Oh 1 qu'il est méchant ! Vous ne croi-
riez jamais combien il est méchant! 

Jean riposta 
— Les bêtes n'ont pas plus de sagesse que 

les hommes I Partout, la femelle devient une 
cause de haine et de massacre. Il y en aurait 
assez pour chacun cependant. L'une vaut 
l'autre; donc qu'importe qu'on ait celle-ci 
ou celle-là? fit qu'importe qu'on soit plu-
sieurs à avoir la même. 

Un peu pale, Louise demanda : 
— Avez-vous toujours pensé ainsi T 
Il eut un geste de colère pour répondre: 
— Je ne prétends pas être plus raisonnable 

que les autres. 
Et tandis qu'autour d'eux toutes les créa-

tures subissaient l'impérieuse domination de 
l'amour, ils sentaient naitro et croître en 
eux un sentiment qui les remplissait d'un 
trouble égal, mais qu'ils accueillaient d'une 
manière bien différente. Louise s'abandon-
nait sans réserve à ce vertige si nouveau 
pour elle; le fils Paulhac, avec toute son 
énergie, essayait de s'en défendre. 

Un soir, ils avaient débuté par une cause-
rie assez joyeuse. La provision de belle hu-
meur du jeune homme paraissait sérieuse, 
lorsque, l'envie de fumer lui venant, il s'a-
perçut qu'il avait égaré sa boîte d'allumet-
tes. Aussitôt sa gaieté diminua. Il n'en fal-
lait pas davantage pour que son cœur mala-
de reîouvât ses dégoûts, sa tristesse et ses 
découragements. La moindre contrariété 
agissait sur ses nerfs d'une sensibilité en-
core trop aiguë. 

Jean cessa de rire: son visage se crispa. 
Il ne répondit plus que par phrases brèves 
aux propos de sa compagne, tandis que sa 
main fouillait machinalement sa poche. Il 
ne se plaignait de rien ; mais en le voyant 
mâchonner une cigarette qu'il n'allumait 
pas, Louise comprit. Elle demanda 

— Voulez-vous du feu. Jean ? Il y a des al-
lumettes à la bergerie. J'irai vous en cher-
cher quelques-unes. 

— Non, reste là. Ta bonté peut trouver un 
meilleur emploi qu'à devenir la servante de 
mon vice. 

Une demi-heure s'écoula. Le fils Paulhac 
cessa toute conversation. Raidi dans son si-
lence, l'œil dur, ta bouche pllssée d'amertu-
me, il semblait tellement souffrir que la 
petite bergère ne put supporter de le voir 
ainsi. Elle insista : 

— Vous vous obstinez bien Inutilement. 
Jean Paulhac. à moins que ce ne soit pour 
me priver du plaisir do vous être agréable ; 
Allons, dites-moi de vous donner du feu. 

Il ne répondit rien d'abord, puis au bout 
d-nsnTsuis manchot, j'ai de bonnes Ïam-
bes; je puis aller moi-même à la bergerie. 
Où les trouve-t-on, tes allumettes? 

Louise se mit à rire . . . _ 
— Elles se trouvent dans la poche d une 

jupe que J'ai là pour me changer quand II 
pleut. Je ne tiens pas à vous envoyer touil-
ler parmi mes bardes; non, mais j'irai moi-
même volontiers. 

— Je ne veux pas. Cette privation m ap-
prendra La patience. 

Blessée de ce refus, auquel elle ne voyait 
aucune raison, la jeune bergère se mordit 
les lèvres et se tut. 

Des grillons noirs, aux ailes lamées d'or, 
couraient dans l'herbe. Des oiseaux on chas-
se passaient, rasant le sol, puis remontaient, 
enlevant dans leur bec une proie. Tout pro-
che, perché sur un genévrier, un merle sif-
flait. 

L'âme imprégnée de la bonté ambiante des 
choses. Louise se sentait pleine d'indulgen-
ce pour les sautes d'humeur du fils Paulhac. 
Elle allait tenter un nouvel effort afin de le 
distraire, lorsqu'elle Ht « Aïe » et se leva vi-» 
vement. Une de ces petites fourmis rouges 
dont la piqûre est très douloureuse venait 
de la mordre au talon, Louise chassa l'in-
secte, s'éloigna de quelques pas. puis re-
vint. Jean persistait en son mutisme. Alors 
la jeune fille se décida, sans plus solliciter 
un consentement qu'elle ne pouvait obte-
nir. Elle partit. Jean la regarda s'éloigner 
et il demeura silencieux. 

Il n'y avait pas d'allumettes à la bergerie. 
Pour en trouver, c'est au village qu'il fallait 
se rendre, un galop d'une demi-heure, aller 
et retour par la traverse. 

Une telle course n'est pas pour effrayer 
des ïambes de quinze ans. La petite bergère 
l'entreprit. Elle franchit d un bond les murs 
bas elle s'insinua par les brèches des haies. 
Elle effaroucha des troupeaux dont les gar-
diennes l'interpellèrent, lille passait sans ré-
pondre, émue par la crainte que chez les 
Carrier on n'eût vent de sa fugue « Pourvu 
que la mère Rouson ne soit pas sortie, son-
geait-elle, tout Ira bien ». 

Cette mère Rousun, octogénaire et indi-
gente, était l'amie de Louiso, parce que 
celle-ci lui portait, de temps en temps, des 
fagots de branchages ou du lierre pour ses 
chèvres Elle habitait une masure sur le 
chemin du Puy-Rond, en avant du village. 
Elle s# trouva chez elle 

La moulée fut plus rude. Louise dut s ar-
rêter à plusieurs reprises pour souffler. Les 
minutes s'écoulaient, Jean, qui ne la voyait, 
pas revenir, conçut un soupçon. Il ne douta 
plus lorsqu'elle parut, rouge et haletante, il 
cria d'une voix irritée : 

. — N'es-tu pas folle un peu? tu viens du 
village ! 

— Je vous apporte du feu. 
— Je n'en veux pas, nom d'un chien I lu 

te trompes, si tu penses m'arnadouer avec 
tes gentillesses... Une autre fois, tu atten-
dras que |e te les demande. 

— Grognon I Prenez, et dites-moi merci. 
Jean fuma silencieusement une première 

cigarette, ensuite il en alluma une seconde, 
puis une troisième. Bien qu'if fît effort pour 
cacher son plaisir, son visage se transfor-
mait, son regard devenait doux et clair. I! 
se sentait, malgré lui, touché par cette dé-
marche de la jeune fllle; au fond, il lui en 
était reconnaissant. Maintenant il lorgnait 
du côté de sa voisine, craignant de l'avoir 
froissée, et désirant qu'elle reprît l'entre-
tien. 

(A suivre) 

e la feue 
Afin de donner satisfaction à mes lec-

trices je vais répondre aux questions qui 
me paraissent les plus,, urgentes. 

Rosita M. «Qu'offrir pour un mariage, une 
naissance, une première communion ?... • 
Mais vous n'avez que l'embarras du choix 
entre un petit meuble d'art, un service à 
liqueurs, une pendulette-réveil, un miroir 
de bronze, une jardinière,, un beau missel, 
un éventail, un pendentif, un bracelet-mon-
tre. 

toute souhaite des détails sur les posti-
ches. Celui qu'elle rêve doit être «avec plan-
tation naturelle, raie "parfaite et possibilité 
de se transformer à son gré à tel ou tel gen-
re de coiffure». C'est bien ainsi que je com-
prends un postiche oVart. Les autres ne sont 
que des accessoires du grotesque. Le vrai 
postiche doit permettre les cheveux séparés 
en deux, ou la raie de côté, la coiffure floue, 
laissant descendre les cheveux sur les oreil-
les, la frange, les cheveux séparés ou ra-
menés en « sparterie », la grosse boucle en 
l'air, les cheveux plats ou' ondulés à gros 
chignon, et toujours, toujours l'ensemble 
doit être harmonieux, discret, élégant, na-
turel. 

Le postiche tout récent et vraiment ma-
' gique de MM. Lauga et Benais est à mon 

avis l'idéal pour la femme soucieuse de se 
coiffer d sa tête et coquettement. Bien spé-
cifier par exemple (si on ne peut se rendre 
à Bordeaux), son genre de visage, car il v 
a les visages ronds, les visages anguleux, 
etc. L'envoi d'une mèche de cheveux et d'u-
ne photographie serait chose prudente. On 
aura promptement satisfaction, Ainsi coif-
fée, ce sera un plaisir de porter cet été les 
créations nouvelles de nos modistes borde-
laises, et on acceptera sans crainte les réu-
nions en plein air. Plus de souci du vent, 
de la chaleur ou de la pluie. 

Ecrire ou passer S, rue Huguerie, SO, al-
lées de Tourna, Bordeaux. Téléphone : 10-52. 

Francis, offrez à votre soldat un abonne-
ment à La Baïonnette. Ecrivez de ma part 
à. la direction, 30, rue de Provence, Paris. 

Revue de la Semaine 

ROLANDE. 

L'âVâEse de l'Heure 
et le Réseau du Midi 

La commission de réseau du Midi rappelle 
au public qu'en raison-de l'avance de l'heu-
re légale, qui vient d'être décidée, les trains 
qui auraient dû circuler normalement entre 
23 et 24 heures, dans la nuit du changement 
île régime, subiront, de ce fait, un' retard 
d'une heure, qu'on s'efforcera de regagner, 
mais leurs correspondances n'en seront pas 
moins incertaines. 

L'attention de MM. les Voyageurs est tout 
particulièrement appelée sur la nécessité où 
ils se trouveront d'arriver en gare plus tôt que 
d'habitude pour prendre les trains qui, nor-
malement, auraient dû partir entre 23 et 24 
heures, le dernier jour du régime actuel, et 
partiront à 0 heure le premier jour du nou-
veau régime. 

Le train 21, par exemple, dont le départ de 
Bordeaux-Saint-Jean pour Irun est fixé à 
23 h. 15, partira à 0 heure de l'heure nouvel-
le, soit en réalité une minute après 22 h. 59 
de l'heure ancienne. 

— Prenez garde ! Ne le bravez pas ! il 
pourrait se venger. 

Elle ne répliqua que ces deux mots, plus 
bas encore : 

— Allons donc !... 
Le père s'était rassis devant son bureau. 

Il appela sa filie et lui donna un admira-
ble carnet à coins d'or, marqué à son chif-
fre, bourré de billets de banque et de lettres 
de crédit. 

— Voilà pour ton voyage, dit-il. Tu me, 
quittes; bientôt tu m'oublieras, sans doute I' 

— Oh ! père, fit-elle avec abandon, en lui 
passant ses bras autour du cou, jamais I Tu 
as été si bon pour moi toujours... 

Elle lui donna un baiser avec une tendres-
se qui mit un baume au cœur du banquier. 

11 pouvait avoir tous les défauts, tous les 
vices, des remords sur sa conscience, des 
actes odieux dans sa mémoire, mais, au 
fond de ce cœur endurci, empoisonné, il res-
tait une parcelle sensible et vulnérable. C'é-
tait le pur amour qu'il ressentait pour cette 
enfant a laquelle il eût voulu épargner 
toutes les douleurs et toutes les misères. 

Un larbin annonça : 
— L'automobile de monsieur le Baron est 

avancée. 
Il y monta avec sa fllle. 
Le cœur de Frédérique battit un peu plus 

fort que de coutume, sous la soie échancrée 
de son corsage. Elle touchait à son but 

A la mairie, une nombreuse société les 
attendait. 

Jean de Brault était là, flanqué de ses 
deux témoins, le capitaine Fresnoy et le 
major Rupert. En attendant l'arrivée de 
la mariée, ils s'entretenaient ensemble Ils 
avalent sympathisé tout de suite. 

— Dites donc, riz-pain-sel, fit le major 
quelque chose à vous reprocher, mon en-
fanL.. Emnloyez txoû d* conserves, viandes 

Bordeaux, 11 juin. 

CRAINS ET FARINES 
Blés. — La température reste assez favora-

ble à l'épiage, mais il serait mieux que les 
nuits soient moins fraîches. 

Le conditionnement est encore bien satisfai-
sant, et dans certaines régions la bonne appa-
rence paraît devoir atténuer le déficit des ense-
mencements. 

Les affaires restent difficiles, car l'interdic-
tion de sortie qui frappe encore, on se demande 
pourquoi, certains départements gros produc-
teurs, prive les marchés d'apports qui pour-
raient avoir une influence heureuse sur les 
cours actuels, qui restent très soutenus. Il 
faut signaler pourtant que la demande est, 
dans certaines régions, un peu moins active, 
ce qui confirme l'amélioration que nous avons 
signalée dans les services du ravitaillement 
civil. 

Les marchés américains ont supporté un lé-
ger fléchissement, et le disponible est assez 
largement offert. 

On cote : Blés de la Seine-et-Marne, 35 fr. 25 
à 35 fr. 50; blés de Bretagne, 34 fr. 50 à 35 fr.; 
blés du Centre et du Poitou, 35 fr. 50 à 35 fr. 75, 
le tout les 100 kilos, départ, blés du pays, 26 fr. 
à 26 fr. 50 les 80 kilos, rendus aux usines. 

Farines. — Il se traite peu d'affaires, et les 
prix, quoique inchangés, sont faibles. 

On cote : Farines anglaises ou américaines, 
41 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux; fa-
rines du ravitaillement civil, 13 fr. les 100 kilos 
logés, gares ou quai Bordeaux; farines de cy-
lindre du Centre ou du Haut-Pays, 45 fr. 50 à 
1(1 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux. 

Issues. — La demande est peu active, mais 
les offres sont restreintes, et les prix bien sou-
tenus. 

On cote: Son gros écaille, 20 à 21 fr.; ordi-
naire, 18 fr. à 18 fr. 50; livrable juin et 3 de 
juin, 16 fr. 50; repasse ordinaire, disponible, 
20 à 21 fr. ; livrable juin-juillet, 18 à 19 fr., le 
tout les 100 kilos -nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — Les affaires n'ont pas une bien 
grande activité, et les prix n'ont supporté, 
cette dernière huitaine, aucun changement à 
signaler. 

On cote : Roux Piata, juin et juillet, 40 fr, 
les 100 kilos logés, sur quai Bordeaux. 

Avoines. — Les producteurs se refusent à li-
vrer au commerce au prix de la taxation, et 
maintiennent leurs prétentions sur la base de 
35 fr. les 100 kilos. Il est naturel que, pour ne 
pas s'exposer à des poursuites judiciaires,, le 
négoce se refuse lui aussi à atteindre ces prix 
et préfère se démunir complètement plutôt que 
de surpayer 'ia taxe. Les pouvoirs publics se-
ront bientôt dans l'obligation d'intervenir, car 
la situation des grands centres de consomma-
tion devient sérieuse au point de vue de l'ap-
provisionnement en cette céréale. 

On cote nominalement : Grises d'hiver du 
Poitou, disponible, 36 à 37 fr. les 100 kilos, 
départ. 

Orges. — Il ne resTe que bien peu de mar-
chai! lise à la vente, et les quelques lots dis-
ponibles se traitent de 44 à 45 fr. les 100 kilos, 
départ. 

Seigles. — Les affaires n'ont pas un mouve-
ment bien actif, mais les prix sont très ferme-
ment tenus. 

On cote : Seigle de pays, 31 à 32 fr. les 100 ki-
los, gares Bordeaux . 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
I! ne peut se produire aucune amélioration 

dans la situation de cet article, par suite de 
l'interdiction de sortie. Les affaires sont à peu 
près mortes, et les besoins de l'intérieur sont 
obligés de subir des prix qui ne permettent en 
aucune façon une cotation avouable. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

548 fr. 
Cuivre Jaune, en planches, les 100 kilos, 

500 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 115 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. 
Plomb laminé. les 100 kilos. 135 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

355 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos. 650 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 650 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr. 

CHRONIQUE VÎNICOLE 

Bordeaux, 11 juin. 
Il ne faut pas trop se réjouir sur la tempéra-

ture actuelle qui, depuis plusieurs jours, est 
loin d'être favorable au vignoble; la {leur au-
rait besoin de franche chaleur et non des al-
ternatives de coups de soleil et averses que 
nous avons, avec des soirées et des nuits trop 
fraîches. H est vrai que ces lluctuations sont 
très locales, mais préjudiciables où elles sévis-
sent. 

Les traitements s'effectuent avec la plus 
grande diligence, grâce aux efforts et à la 
bonne volonté de tous et aussi avec le con-
cours des équipes qui ont été mises par l'au-
torité militaire à la disposition des viticul-
teurs. 

Les affaires restent difficiles, car les vins 
vieux sont rares; il s'est ébauché des ventes 
sur souches, mais les résultats sont bien va-
gues et nos régions sont peu faites ù ce genre 
d'opérations. 

A. T. 
Nous lisons dans la «Feuille vinicole de la 

Gironde » : 
« De iîourg-sur-Gironde ». — La sortie des 

mannes est belle et permet de compter sur une 
bonne récolte. Depuis près de trois^semaines, 
les sulfatages et soufrages vont Wmr train. 
On peut dire que dans chaque propriété cette 
opération est répétée tous les dix ou douze 
jours, afin d'assurer le bénéfice des traitements 
préventifs. Pour peu que le temps nous soit fa-
vorable, et ie personnel tant militaire que 
prisonniers suffisamment mis à la disposition 
de la viticulture, on espère arriver à de bons 
résultats. 

«Après une accalmie de près dè deux mois, 
les cours sont au même point qu'à fin mars; 
on ne trouve plus de vins blancs, et les quel-
ques détenteurs en demandent 650 à 700 fr. le 
tonneau nu. Les vins rouges sont plus faciles 
à trouver, mais U faut mettre J00 fr. le ton-
neau nu. Si les arrivages en vins du Portugal 
ou de Californie n'étaient venus apporter un 
appoint au commerce, les stocks auraient été 
nuls à la propriété à tin juin. 

« De Barsac. — Après une semaine splendide, 
du 14 au 21 mai, pendant laquelle les vignes se 
sont développées d'une façon extraordinaire, 
nous avons subi une température très varia-
ble et pluvieuse qui commençait à nous in-
quiéter, tant nous redoutons la réédition de 
la période néfaste de 1015, qui nous valut cette 
éclosion de mildiou sans précédent, 

» Heureusement, le temps maintenant semble 
redevenir chaud, malgré les orages fréquents 
qui viennent presque tous les jours boulever-
ser l'atmosphère. 

«Aussi, ne voit-on dans toiït le vignoble que 
vignerons et vigneronnes, sulfateuses et sou-
freuses en main, essayer, par des traitements 
répétés, de prévenir les iléaux qui menacent 
nos chères vignes. 

» Grâce à l'appui que nous prêtent l'adminis-
tration et l'armée, on peut mieux se défendre 
cette année que l'an passé, et nous pouvons 
espérer pouvoir mieux prémunir vignes et rai-
sins contre les maladies cryptogamiques, tou-
jours à redouter jusqu'à fin juillet. 

«Les mannes se développent normalement, 
mais elles sont peu nombreuses dans les sé-
millons, cépage qui forme la base prinicpale 
du grand vignoble blanc, ce qui nous fait pré-
sager une récolte non abondante en admettant 
que tout aille bien jusqu'aux vendanges. 

«De Uréon. — Nous avons eu une manifesta 
tion de black-rot sur les cépages les plus On s 
et les plus réputés, rouges ou blancs. Uràc<-
au concours bienveillant que prête l'autorité 
militaire par l'envol d'équipes, les opération* 
de sulfatage se font dans des conditions nor-
males; on achève le deuxième traitement. 
Comme partout, on constate, même dans les 
vignes qui n'ont pu recevoir de labours, une 
végétation surabondante qui occasionne beau-
coup de bois gourmands; aussi l'épamprage 
ne devra-t-il pas être négligé. 

«Les mannes ont une belle et robuste appa-
rence, sans être exagérées en nombre.» 

GERS 
Saint-Puy. — Les sulfatages et les soufrages 

battent leur plein au vignoble. Les viticul-
teurs commencent à s'inquiéter du manque 
de sulfate. 

Le Syndicat et la commune ont reçu peu de 
cette marchandise, et il est bien difficile dans 
le commerce de pouvoir s'approvisionner; aib 
si bien des petits viticulteurs vont-ils se trou-
ver dans l'impossibilité de traiter leur vigno-
ble. Ce serait bien préjudiciable. 

* HERAULT 
Béziers. — Les rares vins qui restent de la 

dernière récolte se raisonnent sur la base de 
70 à 75 fr. l'hectolitre. Quant à ceux de la cam-
pagne prochaine, ils trouvent facilement pre-
neurs de 39 à 43 fr. l'hectolitre pour des 8 à 
garantis. 

— La Chambre de comnierce de Béziers nous 
communique la cote officielle des alcools et des 
vins : 

Alcools: 3/6 de marc, 86», de 300 à 305 Ir.; 
3/6 de vin, 86<>, de 320 à 325 ir.; eau-de-vie de 
vin de Béziers, 52«, a 200 fr. 

L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 
frais en sus. 

Vins rouge : de 70 à 75 fr., selon degré, qua-
lité et conditions. 

Vins rosés : de 69 à 72 fr. 
Vins blancs : de 70 à 75 l'r. 
Récolte 1916, sur souche, de 38 à 42 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 
ALCOOLS ET HIIUMS SUR PLACE 

Alcools d'industrie. — Les alcools étrangers 
sont cotés de 325 à 335 fr., droits de douane ac-
quittés. 

Taxe de fabrication. — 2 fr. 50 par hgctolitrc 
d'alcool pur. 

Rhums 
Navire en charge : « Lamentin ». 
Navire attendu: « Mont-Ventoux ». 
Rhums de la Martinique, de la P^éunion et de 

la Guadeloupe, sans vendeurs. 
Rhum américain. — Un lot est arrivé dans 

notre port par steamer «Vasconia». 
Rhum de Cuba. — Le dernier arrivage a élé 

réquisitionné de.-50 %. 
Rhums de la Jamaïque et de Demerara. — 

Ces rhums sont frappés de prohibition par le 
décret du 11 mai 19i(i. 

Stock des rhums en douane. — Au 31 mai 
1916: Martinique, 855 hectolitres; Guadeloupe. 
3 hectolitres;" divers, 78 hectolitres. Total, 836 
hectolitres contre 1,011 le 31 mai 1915. 

L'OÏDIUM ET LE MILDIOU 
sont détruits par le Trinidem, composé d'à 
cide sulfureux, formol et cuivre. C'est le rru 
ment d'en vérifier les résultats en l'essaya n 
chose facile, les caissons étant de 10, 25, 5 
et-10O kilos. Remplaçant soufrages, sulfntr 
ges, insecticides et sulfitages, il revient mei 
leur marché en assurant quantité et. quai 
té. Se renseigner auprès de notre contre; 
Frantz Malvezin, à Caudéran (Gironde). 

p e 
DE POCHE 

Type oflïcier, ^rand pouvoir éclairant.,.. Q' 
PILE de rechange 2' " 

Envoi franco contre mandat : A. Vlllaîîe 
cours Gambetta, Tarbes. 

faisandées, vieux fayots, pois chiches... Faut 
changer ça... entendez-vous I 

Et lorgnant l'assistance avec ses .yeux per-
çants, enfoncés sous des sourcils bourrus : 

— Drôles de tètes, pas vrai?... dans le 
public... Connaissez ce monde-là, capij|Rme? 

— Pas du tout, 
— Enfin, nous nous connaissons tous les 

deux, c'est déjà quelque chose... Je suis con-
tent de vous voir I 

Mais lorsque la mariée opéra son entrée, 
la face rubiconde du major, tannée par le 
grand air, prit une autre expression. Ses 
yeux s'arrondirent. 

— Bigre de bigre... fit-il, la belle person-
ne ! Notre ami ne va pas s'embêter. Ah I... 
nom d'une pipe!... tabac du diable I... 

En somme, le vieux médecin résumait l'o-
pinion générale à sa manière. Un murmure 
d'admiration couràit dans la salle. 

Le maire lui-même pensait comme les au-
tres. Sa face blafarde, encadrée de favoris 
jaunes, souriait à cette jeunesse rayonnante 
de fraîcheur et de beauté. 

Auprès d'elle, le marié se tenait droit, 
élancé, d'une rare élégance, avec sa tour-
nure d'officier de cavalerie, jeune, robuste 
et Her. 

Près d'eux, le père Stelnberg semblait 
couver des yeux son chef-d'œuvre, c'est-à-
dire sa fllft. 

Tandis que le major Rupert glissait à l'o-
reille de Marc Fresnoy : 

— Croyez-vous que c'est à ce vieux sapa-
jou, ce produit-là ?... Pas possible I 

L'allocution du maire manquait de pathé-
tique, mais elle était flatteuse. C'était un mé-
lange de sirop mielleux et de pommade 
municipale. Mais, par bonheur, elle ne dura 
qu'un instant. 

Les paroles sacramentelles furent pronon-
cêes : 

— Monsieur Jean de Brault, prenez-vous 
pour votre femme et légitime épouse made-
moiselle Frédérique Steinberg, ici présente ? 

Il répondit : 
— Oui. 
Mais sa voix avait une sorte de frisson. 
Songeait-il à l'abandonnée ? Sans doute 

il ne lui avait pas tait de promesses qu'elle 
ne lui demandait p™, mais ne lui assurait-
il pas un attachement sans bornes, pareil à 
celui qu'elle lui vouait elle-même ? 

Frédérique, au contraire, cria pour ainsi 
dira le mot qui la liait à l'homme de son 
choix. Sa joie éclatait. 

Le cortège se dirigea ensuite vers l'église. 
Une marche triomphale accueillit les ma-

riés, l'orgue déchaîna ses trompettes et ses 
basses puissantes. 

Les amis de Steinberg étaient nombreux, 
mais en vérité tout ce monde de la finance, 
et, disons-le carrément, de l'étranger instal-
lé en maître dans Paris, brillait, plutôt par 
l'éclat des toilettes, des diamants, de l'or et 
,des pierres de toutes sortes, que par le char-
me des visages et la distinction du type ca-
ractéristique de notre race de soldats et de 
laboureurs, de savants et d'artistes. 

Cependant, autour des Steinberg, quelques 
gentilshommes du boulevard tournaient 
comme des satellites qui demandent la lu-
mière et la chaleur au soleil. 

Sturm avait présidé à l'ordonnance de la 
cérémonie grandiose dans cette église aris-
tocratique. 

Ce n'étaient que chants d'artistes, soupirs 
des instruments à cordes, flatteries, compli-
ments et courbettes qui saluaient la fortune 
du financier et en même temps la splen-
deur de l'épousée. 

Dans un coin sombre, où la lueur des cier-
ges était Impuissante à remplacer la clarté 
du iour. obscurcie car des vitraux aux cou-

leurs antiques, une femme vêtue de noir, 
agenouillée sur un prie-Dieu, la tête cachée 
entre ses mains, priait. 

Pour qui V Pour elle-même d'abord. Elle 
suppliait l'Etre puissant qui préside aux 
destinées du monde de lui donner la force 
de comprimer sa douleur et d'oublier l'hom-
me qui à deux pas d'elle venait d'engager 
sa foi à la rivale qui était, venue le lui ar-
racher dans la nuit. Pour son enfant en-
suite qui n'aurait pas do père. 

En apercevant, dans la nef, rayonnant.-, 
la mariée qui s'avançait superbe dans sa 
robe blanche elle comprit l'intensité de le 
passion qui précipitait celui qu'elle avait 
aimé aux pieds de l'enchanteresse. 

Lorsque, la cérémonie terminée, la mariée 
descendit au bras de son mari, vers le, por-
tail, aux sons de l'orgue qui jouait la célè-
bre marche de Mendélssohn, Marie Girau'd 
la suivait des yeux. 

lille crut voir un instant le regard de Jean, 
qui semblait fouiller l'assistance et sonder 
l'obscurité des chapelles, se fixer sur elle. 
Mais H tourna la tête d'un autre côté. 

Elle se sentit un froid au onmr, attendit 
que l'église se fût vidée et sortit à son tour 
par une petite porte. 

Le cortège des mariés avait disparu. 
A l'hôtel Steinberg, quelques instants plus 

tard, la réception battait son plein. Le Cham-
pagne coulait à flots. Les propos s'échan-
geaient. 

Les femmes entouraient la mariée: 
— Comme vous êtes belles, très chère !... 
— Vous partez ? 
— Dans un instant. 
— Où allez-vous 
— Où mon mari me conduira. 

(A luivrc) 
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parlement 
CaueJâran 

A L'HONNEUR, - C'est avec plaisir que 
nous enregistrons la citation à l'ordre du 
jour dont viennent d'être l'objet M. Emile 
Casanova, chirurgien-dentiste à Bordeaux, 
domicilia dans notre commune, et M. Geor-
ges Bonamy. 

Ce général commandant la ...c brigade 
tl infanterie cite ù l'ordre du jour de la bri-
gade le caporal infirmier Emile Casanova 
et te brancardier Georges Bonamy, du 143e 
régiment territorial d'infanterie : 

« Au cours d'un violent bombardement di-
rigé sur des pièces voisines, sachant que 
leurs camarades de l'artillerie étaient en 
danger, l'infirmier de la batterie étant lui-
môme blessé, se sont portés sous les rafa-
les au secours des blessés et leur ont prodi-
gué leurs soins. • 

Nous leur adressons nos cordiales félici-
tations. 

Evrsmes 
VACCINATIONS. — Une séance do vaccina-

tion et do revaccination publique et gratuite 
aura Heu à la mairie d'Lysines le dimanche 
1S juin, a huit heures du matin. 

I.a séance de révision aura lieu le 25 juin 
à la même heure. 

ETAT CIVIL du 5 au 11 juin. j 
Naissance : Chrtstiane-Louise-Alphonsine 

Magnct, a Gasteboy. 
Mariage : François Laurent, poudrier au 

bourg-, et Marie Lalumière. jardinière au 
bourg. 

Talence 
CITATION DE CORPS D'ARMEE. — Nous 

avons le plaisir d'apprendre que notre con- , 
citoyen Gaston Bouneuil canonnier conduc- ! 
teur au 5Se régiment d'artillerie, vient d'ê-
tre cité à l'ordre du corps d'armée avec le 
motif suivant : 

« Le 4 mai 191G, ayant eu l'avant-bras droit 
broyé par un éclat d'obus, ^pendant qu'il 
conduisait un fourgon, a maîtrisé de la 
main gauche son attelage, qui avait pris le : 
galop, avant d'appeler son chef de déta- j 
chement. » 

ETAT CIVIL du 1er au 7 juin. 
Publications Henri Mellé, navigateur à j 

Bordeaux, rue des Augustins, 8, et Ida-Rose j 
Garacochet, sans profession, chemin Porte- i 
Bonheur (Talence. 

Décès : Apnolonie Laborde-Reboile, épouse ; 
Bagat, 32 ans, chemin Pacaris; Marie Castil- ; 
Ion, veuve Puertolas, 97 ans, route de Ton- j 
louse, 91; Jeanne Lestage, épouse Baronnet. • 
64 ans, chemin Verdeau. 

La Sauve 
LES ŒUVRES DE GUERRE. — Nos dé- | 

vouées quêteuses de l'école communale ont, i 
une fois de plus, montré leur zèlo en faveur ! 
des œuvres de guerre. 

Après la vente de cent plaquettes, faites 
par les garçons et les filles, et qui avait 
produit 25 fr., certaines élèves, toujours dé-
vouées, ont recueilli, tant au profit de la 
Ligue fraternelle que dans les Journées Gi-
rondines, la somme de 109 fr. 75. 

Merci donc aux généreux donateurs et 
félicitations avec remerciements à Mlles 
Guimberteau, Pérès, Cousiney, Allard, Lé-
chenaut, Bourneau, Mouline, Troquereau et 
Caillé, qui se sont particulièrement dévouées 
dans ces dernières journées. 

Arcachon 
ENGAGEMENTS DANS LA MARINE.— Les 

engagements volontaires sont repris pouT 
toutes les spécialités des équipages de la 
flotte, et pour les matelots sans spécialité. 

Les candidats devront avoir dix-huit ans 
révolus et peuvent se lier, à leur choix, pour 
trois, quatre ou cinq ans. 

L'admission a lieu en qualité d'apprenti 
marin ou de matelot de 3e classe, suivant 
que le lien est contracté pour trois ans ou 
pour une durée plus longue. 

Ces dispositions intéressent particulière-
ment les jeunes g*ns de la classe 1918 et les 
ajournés des classes précédentes. 

Pour tous renseignements complémentai-
res, les intéressés pourront s'adresser aux 
bureaux de l'inscription maritime à Arca-
chon, avenue Nelly-Deganne. 

FONDATION CARNEGIE. — Envoi a été 
fait à. M. Maurice Raymond, préposé à l'oc-
troi d'Arcachpn, d'une superbe plaquette de 
bronze, en souvenir du sauvetage de toute 
une famille fait par ce courageux citoyen, 
il y a trois ans. dans le baS^in d'Arcachon. 

ALLOCATIONS AUX FAMILLES DES MA-
RINS. — Ces allocations seront payées sa-
medi 17 juin, par le trésorier de la marine, 
aux bureaux de l'inscription maritime d'Ar-
cachon, avenue Nelly-Deganne. 

VACCINATION. — Une séance publique et 
gratuite de vaccinations et de revaccina-
tions aura lieu, par les soins de M- le doc-
teur Bourdier, jeudi 15 juin, à quinze heu-
res, dans une salle du Grand-Théâtre, ave-
nue du Château. 

Lesparre 
LES MEDOCAINS AU FEU. — Le sous-

lieutenant Maury, de Lesparre, vient d'être 
l'objet de la citation suivante : 

« Venu volontairement de la cavalerie, 
'enterré à deux reprises pendant le bombar-
dement, a maintenu pendant toute l'attaque 
le contact avec l'ennemi, qui s'était installé 
sur. la gauche de la compagnie. A toujours 
fait preuve d'un rare courage et d'une gran-
de énergie. » 

ALLOCATIONS. — La commission d'appel 
des allocations nationales a eu cette semai-
ne à examiner 37 réclamations. Elle a 
admis à l'allocation 10 demandes, en a re-
jeté 16 et en a mis 10 en délibéré. 

Valeyrac 
À L'HONNEUR. — C'est avec plaisir que 

nous relevons la citation suivante : 
« Jean Margoutin, soldat brancardier au 

£57c régiment : depuis le début de la cam-
pagne a toujours fait volontairement partie 
de toutes les missions périlleuses confiées 

- aux brancardiers de son bataillon. Le 20 
mars 1910 s'est offert spontanément pour 
aller chercher sous le feu un officier griè-
vement blessé. » 

Cavignac 
JOURNEE GIRONDINE. — Le maire de la 

commune de Cavignac adresse ses remercie-
ments h la population cavignacaiso pour le 
généreux concours qu'elle a montré à l'occa-
sion de la Journée Girbndine. 

Il remercie et félicite en même temps les 
gracifeuses et toujours dévouées jeunes filles 
quêteuses, qui lui ont remis le montant de 
là quête faite»par elles, s'élevant à la jolie 
somme de 83 fr. 50. 

MARCHE. — Par suite du changement 
d'horaire, et à partir du 15 juin, le marché 
commencera à partir de sept heures (nou-
velle heure). 

Llboumo 
MAIN D'ŒUVRE AGRICOLE. — Pour rem-

placer les prisonniers allemands qui ont 
quilté notre ville dimanche, l'administration 
militaire a bien voulu, sur les instances de 
nos représentants de la municipalité et du 
comité d'action agricole, envoyer à Libourno 

à titre permanent une équipe de vingt pri-
sonniers de guerre qui seront mis à la dato 
du 13 juin a la disposition de; comités. 

Les propriétaires désireux d'employer cette 
main d'oruvre sont priés de se fa.re inscrire 
chez M. Loubat, 29, rue Chanzy, les mardis 
et les vendredis de dix heures à midi. . 

Quoique ces prisonniers puissent être em-
ployés à tous les travaux agricoles, ils se-
ront accordés tout d'abord aux propriétés 
dont les sulfatages ne sont pas terminés. 

CONSLTL MUM1CIPAL. — Séance du lu juin. 
— Le Conseil a approuvé le projet de conven-
tions concernant l'augmentation temporaire 
du prix du gaz. Ainsi que nous l'avons dit. 
les prix actuels seront majorés de 16 centimes 
pour toutes les catégories de consommateurs. 
D'après les clauses, cette augmentation ne se-
rait consentie qu'à titre provisoire, non com-
me indemnité, mais comme moyen do tréso-
rerie, pour permettre à la Compagnie de con-
tinuer son exploitation. 

Les sommes ainsi avancées par ie consom-
mateur seront créditées ù la Ville et non ac.« 
quises à la Compagnie. Une commission, com-
posée de MM. Bertrand - Pouey, Bertrand 
Johanès, Péraire et Barrau - Surchamp, con-
trôlera les registres de la Compagnie. 

M. le Maire fait ensuite connaître que la 
vente des vieux canons (880 kilos de bronze) 
et la vente du vieux zinc et vieilles ferrailles 
a produit la somme de 3,598 fr. 50. 

Le Conseil nomme une commission d'exa-
men de notes des élèves boursiers de la Ville 
au collège. La bourse sera supprimée à ceux 
qui n'auront pas obtenu lia moyenne des 
notes 

Une somme de 100 franes est votée en faveur 
d'un blessé de la guerre, M. Labrousso, am-
puté des deux jambes, pour l'achat d'appa-
reils. 

Est autorisé l'achat de trente tonnes de 
charbon à 150 francs et dix tonnes a 145 francs 
pour l'usine de Gueyrosse. 

A propos de la taxation des denrées, M. le 
Maire fait connaître qu'il a eu un entretien 
avec- les bouchers, et qu'en raison de leurs 
explications, il ne croit pas pouvoir taxer la 
viande, qui se vendrait à Libourne 40 centimes 
moins cher qu'a Bordeaux. 

C'est sur pied, ù la propriété, que la^axe 
devrait être appliquée, déclare-t-il. Il regrette 
do ne pouvoir taxer d'autres denrées, le préfet 
étant seul compétent. 

Vayres 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations sera effectué à la mairie de 
Vayres le mardi 13 juin de quatorze heures 
à seize heures. 

Sairit-Fiomaîn-la-Virvéo 
PAIEMENT DES REQUISITIONS. — Le 

maire informe ses administrés que le rè-
glement des réquisitions des vins de la ré-
colte 1915 aura lieu à la mairie, le diman-
che 25 courant, de neuf heures à onze heu-
res et demie et de quinze à dix-huit heures. 

Puissegruirt 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations aura lieu le samedi 17 au bureau 
de la perception, de deux heures à quatre 
heures pour les communes de Saint-Geor-
ges, Monbadon et Parsac, et de quatre heu-
res à six heures, pour la commune de Puis-
seguin. 

La Réole 
NOMINATION. — M. Perrau, officier d'ad-

ministration de l'hôpital temporaire n. 30, est 
nommé, sur sa demande, à Chaumont (Hau-
te-Marne). 

Nous adressons à M. Perrau nos félicita-
tions et souhaitons la bienvenue à son suc-
cesseur, M. Dupont, précédemment attaché 
à l'hôpital temporaire du lycée de garçons de 
Bordeaux. 

Hure 
MORTS GLORIEUSES. — Notre commune, 

déjà si éprouvée, vient de perdre deux de ses 
jeunes compatriotes ; 

î. Osn.in Carrasset, adjudant, tombé au 
champ d'honneur en entraînant ses hommes 
à l'assaut 

2. Jean-Maurice Souan, maréchal des logis 
téléphoniste, décoré de la croix de guerre, 
mort à l'hôpital des suites de blessures re-
çues sur le champ de bataille. 

■ Hic ne n^flèO M. Souan, instituteur; AVIS DC UEbEO Mme souan, leur fils 
Hubert, pharmacien; les familles Petiteau, A. 
Durand font part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Jean-Maurice SOUAN, 
maréchal des logis chargé du service télépho-

nique au 21» d'artillerie, cité à 1 ordre de la 
division, décoré de la croix de guerre, tombé 
au champ d'honneur le 30 mai 1916 a 1 âge 
de 2;i ans. 
Une messe sera dite à son intention le 1» 

juin 1916, à huit heures, en l'église de Hure. 

Basas 
ARRESTATION. — Samedi dernier, la 

gendarmerie de Bazas a procédé a 1 arres-
tation du territorial Joseph-Marie-Raoul 
Martin, du 90e d'infanterie, demeurant a 
Gajae, près Bazas, et natif de Darnac (Hau-
te-Vienne). 

Venu en permission de vmgt-quatre heu-
res, le 4 juin, et n'ayant pas rejoint son 
corps, à l'expiration de cette dernière, il a 
été Êtrrêtét 

Écroué à la maison d'arrêt de Bazas, il 
a été transféré dimanche matin, par le train 
de 6 heures 30, à Bordeaux, pour être mis à 
la disposition de l'autorité militaire. 

A L'ORDRE DU JOUR. — Le maréchal des 
logis Fillastre, de Bazas, vient d'être cité 
à l'ordre du jour de la division avec le mo-
tif suivant : 

« Blessé à son poste de chef de section, 
a refusé de se laisser évacuer et a continué 
à assurer son service, malgré de vives souf-
frances. > 

POUR LA PATRIE. — Sont morts pour la 
patrie : 

Jean Mauron, classe 1911, habitant lieu du 
Civaza, à Cazats. soldat au 24e d'artillerie, 
tué par un obus dans la matinée du 27 mal, 
alors qu'il était au repos. 

— Ferdinand Saint-Marc, habitant lieu de 
Majxou, à Bazas, classe 1914, tué le J5 
avril 1916. 

— J. Manseau, métayer à Champret, à 
Razas. 

Ont été blessés : 
Maurice Espagnet, de Bazas, classe 1912, 

soldat au 55e d'infanterie, blessé le 29 mai, 
' à l'épaule droite. 

— Maurice Dublinr, de Bazas, blessé aux 
deux mains et à l'épaule. 

— Charles Gourgties 27 ans, de Cudos, 
soldat au 18e d'infanterie, blessé légèrement 
à la tête par un éclat d'obus. 

iV'aitflnio. llta^cmorsctJc, 
ri'ctihliez pas d'acheter 

le Petit Echo de la iviode 
qui paraît sur seize grandes pages. C'est le 
journal féminin te plie pratique et le plus 
complet. Voyez cette semaine ses modèles 
charmants de tabliers pour enfants; ses ar-
ticles sur la Coupe des Chemisettes et la 
garde des Fourrures; ses pages de modes et 
de broderie, .es ecetteg, etc. 

10 centimes le numéro dans tous les Dépôts 
de la « Petite Gironde ». 

hroni 
X.R PETITE GIRONDE 

DORDOGNE 
PERICUEUX 

OUVERTURE DE LA PECHE. _ Elle se 
fera dimanche prochain 18 juin, conformé-
ment aux prescriptions de l'arrêté de M. le 
Préfet de la Dordogne du 5 décembre 1915. 

BERGERA3 
NOTE DE LA PLACE. — De nombreux mi-

litaires se présentant journellement à la sub-
division pour demander des prolongations 
de congés de convalescence, ie général com-
mandant les 5e et 8e subdivisions, rappelle 
les prescriptions ministérielles à ce sujet : 

€ Les prolongations de congés de convales-
cenoe ne peuvent être envisagées qu'en cas 
d'absolue nécessité - elles sont •■.ccordées ex-
clusivement par la commission spéciale de 
la subdivision de 'a résidence des intéressés. 
Ces derniers doivent se présenter en person-
nel à moins que leur état de santé ne leur 
permette pas de se déplacer. 

» En conséquence : 
» 1. Tous les milita'res pouvant se dépla-

cer, sollicitant une prolongation de conva-
lescence, et qui se trouvent en congé : 

»a) Sur le territoire de la 5e subdivision 
(Périguetix), doivent se présenter, le mardi 
ou le vendredi qui précède la date d'expira-
tion de leur congé, à Périguetix, à l'hôpital 
de Sainte-Ursule, dans la matinée, à. partir 
de huit, heures; 

» b) Sur le territoire de la 8e subdivision 
(Bergerac), doivent se présenter le mardi 
qui précède la date d'expiration de leur 
congé, à Bergerac, aux bureaux de la 47e bri-
gade (caserne Chanzy), de 7 1;. 30 à-S h. 30. 

» En dehors de ces jours, aucune prolonga-
tion ne sera accordée. 

» 2. Les militaires qui, par suite de leur-
état de santé ne peuvent se déplacer, doivent 
adresser leur demande de prolongation, 
qu'ils soient en congé de convalescence sur 
le territoire de la 5e ou de la 8e subdivision, 
exclusivement au général commandant ces 
deux subdivisions à Bergerac, en y joignant : 
1. Une attestation du médecin constatant 
qu'ils ne peuvent se déplacer, et, indiquant 
la durée approximative de l'indisponibilité; 
2. un procès-vèrbal de la gendarmerie. » 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 12 juin 

Montés en rade : 
Château-Yquem, st. fr., c. Crucliet, de Dun-

kerque. 
Brestois, st. fr., c. Lesquel, de Brest. 

OASSENS, 12 juin 

Aux appontements : 
Ilvington, st. an?., c. Davies, de Norfolk (Vir-

ginie). 
BLAYE, 12 juin 

Mouillé sur rade : 
Silvershell, st. am., c. X..., de New-York (avec 

pétrole). 
PAUILI.AC, 12 juin 

Aux appointements : 
Dyonisos-Siathatos. st. grec, c. X.., 
Condé. st fr.. c. X 
Longwy, st. fr., c. X... 
Ville-d'Oran. st. fr., c. X.». 
Bess, st fr., c. X... 
Iluntzamendi, st. esp., c. X... 
Idéal, dundee fr., c. X..., d'Angleterre. 
Flâneuse, goél. fr., c. X..., de dito. 

Rade de montée : 
Rawsol, st. suéd., c. X... 
Constantinos, st. grec, c. X.., 
Regin. st. norv., c. X... 
Lutèce, st. fr., c. X... 
Karina, st. suéd., c. X... 
Margot, st. norv., c. X... 
Ville-de-Constantine, st. fr., c. X... 
Thomas-Gray, tr.-m. ang., c. X..., de Newport-

News. 
Panagli-Vagliano, st. grec, c. X... 
Noël, st. fr., c. X... 
SasTes. st. esp.. c. X... 
R,osenwald, st. suéd., c. X... 
Frankenfels, st. norv., c. X... 
Thetis. st. ang., c. Glazbrock, de Garston. 
La-Meuse, st. fr., c. X..., de New-York. 
Isbjorn, st. norv., c. X..., de. Llanellj'. 
Tandil, st. dan., c. X... 
Horaclo, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Irma, st. fr., c. X..., de Mortagne. 
Cadagua, st. esp., c. X... 
Mario, st. dan., c. X... 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 13 juin. 

Espèces ABB- fen- Lesji i kilos (poids mort) 
cés dus 1" qté 2* qté 3«qté Extrêmss 

362 24i 140-114 135 140 130-135 95-145 
234 177 120 125 115 120 110 115 90 130 
176 164 150 155 145 150 140 145 m ir>8 

1.372 1228 155 159 150 155 145 150 130 160 
renvoi ». vendus de is a 

Bœuis.. 
Vaches. 
Veaux.. 
Moutons 

Agneaux amenés 
35 fr. la pièce. 

14 bœufs, 6 vaches ont été vendus pour 
Montauban. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La-Villette, 12 Juin. 

Bœufs. — Amenés, 2.945, invendus, 436. Ire 
qualité, 2 fr. 98; 2e qualité, 2 fr. 82; 3e qualité, 
2 fr. 62. Prix extrêmes : de 2 fr. f4 a S fr. 08. 

Vaches. — Amenées, 1,408; invendues, 311. Ire 
qualité, 3 fr.; 2e qualité, 2 fr. 80; 3e qualité, 
2 fr. 31. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 à 3 fr. 16. 

Taureaux. — Amenés, 433; invendus, 38. Ire 
qualité, 2 fr. 62; 2e qualité, 2 fr. 44; 3e quailté, 
2 fr. 21. Prix extrêmes de 2 fr. 11 à 2 fr. 72. 

Veaux. — Amenés, 1,833; invendus, 259. Ire 
qualité, 3 fr. 58; 2e qualité. 3 fr. 16; 3e qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 fr. 86. 

Moutons. — Amenés et vendus, 9,958. Ire 
qualité, 3 fr. 60, 2e qualité, 3 fr. 26; 3e qualité. 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 18 à 3 fr. 96. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,301. Ire qua-
lité, 9 fr. 45; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité. 
3 fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 85 ù 3 fr. 57. 

Marché bien approvisionné. «S- affaires cal-
mes pan suite du ralentissement de la de-
mande^n raison des fêtes. Les cours des 
veaux et des moutons se sont maintenus, 
mais ceux du gros bétail et des porcs indi-
quent un recul de 4 à 8 francs aux 100 kilos 
sur ceux de jeudi dernier. 

> et duvets détruits radicalement 
parllCBEWE EPILATOIRE PILGE3 

| Etui garanti. Le Jlacon 4 traita /c0. 
' DULAC, Cb'e. I0M«. Av St-Ouen, Parla 

'ÉTABLISSEMENT THERMAL 

VICHY 
Orner) depuis k T Mm\ 

Nombreux Hôtels et Villas 

PAIN ESSENTIEL (Dyspeptiques). 
PAIN COMPLET CHATELGUYON (Constipés). 
PAIN D'ALEURONNE-GLUTEN (Diabétiques); ' 

PrtODUlTS ALIMENTAIRES et do RÉGIME PAINS SANS CliLORUniS de SODIUM (Albinniiuiriques) 
liN VKNTE : IMKMH d'AllnUnUUoa. Envol BUOCHCnES sur demande : Usines de NANTEMUJiScttMi 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF.DEPURATSF 
Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE, 

MALADIFS du FOIE 
VICES du SANG 

•--g;^Stao>.'ays-ga,i"-. T.. -.. 

Bonne besojne des Pilules Pink 
M. Lepêtie est l'heureux père d'un garçon 

physiquement merveilleux. Son fils Robert 
mesure, en effet, bien qu'il n'ait que 16 ans, 
1 m. 80, et, ce qui est. plus rare, est très bien 
proportionné. Il s'en est fallu de peu que la 
maladie vienne jeter le trouble dans cet orga-
nisme si bien développé. Ayant contracté la 
scarlatine, le jeune Robert, entouré d'excel-
lents soins, prit rapidement le dessus, bien-
tôt tout (langer fut écarté, mais la convales-
cence s'établit très difficilement. 

« Mon .ils. écrivait M. Lepëtre, a été irès 
éprouvé par la scarlatine. Une fois la fièvre 
tombée, nous avions espéré que sa convales-
cence se ferait normale, rapide, étant donné 
son excellent tempérament. Il n'en tut rien, 
malheureusement. Malgré une nourriture 
choisie, malgré le repos et l'observation do 
tous les soins prescrits, mon fils ne repre-
nait pas. Il restait pâle, sans appétit, il était 
mélancolique, H n'avait pas l'air en train 
et bien qu'il n'ait repris aucune occupation, 
il se plaignait tous les jours d'une grande 
fatigue. Vos Pilules Pink lui ont été ordon-
nées heureusement. Du jour où il a commen-
cé de prendre vos pilules, son état a complè-
tement changé. A vue d'œil, nous lui avons 
vu reprendre dec coule rs, dés forces; quel-
ques semaines de traitement ont sufll pour le 
remettre complètement d'aplomb. Malgré 
nous, qui voulions qu'il attende encore, il 
a voulu reprendre son service d'employé de 
commerce. Il s'est très bien porté depuis. » 

M. Lepètre habite rue du 14-Juiilet, à Mou-
lins (Allier). 

Après une maladie grave, lorsque l'orga-
nisme a été sérieusement éprouvé, la nature 
se charge d'elle-même du travail de répara-
tion, c'est vrai, mais il est très scabreux de 
ne compter que sur la nature, dont le travail 
est fort lent. Les rechutes sont là qui guet-
tent, et il est . eau ,uv plus prudent d'aider 
ia nature. Les Pilules Pink sont souveraines 
dans ce cas. Donnant du sang riche et pur 
avec chaque pilule, tonifiant en même temps 
le système nerveux, elles mettront en quel-
ques jours un convalescent, sur pied — 
l'exemple que nous venons de citer en est 
une preuve, — al ^s que sans leur interven-
tion, le malade aurait pu traîner plu-
sieurs mois. 

Les Pilules Pink sont souveraines dans 
tous les cas de pauvreté du sang et de fai-
blesse des nerfs : anémie, chlorose des jeu-
nes filles, faiblesse générale, maux d'esto-
mac, épuisement nerveux, irrégularités. ' 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macie et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23. 
rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les 
6 boîtes, franco. 

Les Établissements 
Jamet-Buffereau^onf tes 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place : Comptabilité,Sténo,etc. 
nr%nnr*lllV PARIS, 96, Rue Rivoli. DURDEAUA : 67. Coure Pasteur. 

EN VENTE DANS LES MAGASINS 
de la Petite Gironde 

Les Bons Pîaîs k France 
Cuisine régionale 

220 plats divers et de choix 
avec la façon de les préparer 

Un volume relié de près de 200 pages 

Prix : 1 l'r. SO 
Envoi franco contre mandat-poste de 

1 fr. 65 adressé au directeur de la Petite Gi-
ronde, à Bordeaux. 

VENTE 
dans les Magasins et les principaux Dépôts 

de la Petite Gironde 
3_r 33 

Guide des Convenance: 
Savoir- l'ivte — Obligations Sociales 
Usages Mondait}* — Noie", Intimes 

Houvelle Citcjfcicpéëie populaire, revue e' corrigée 

<VVV\W~vVVWV 

Un volume relié de 450 pages, contenant 
des indications utiles sur tout ce que nous 
avons à faire dans la * ctêtê. depuis la 
naissance du bebé jusqu au décès d'un mem-
bre de la famille ou d'm ami, sans oublier 
la correspondance (avec formules el modè-
les), les réceptions, les domestiques, les vi-
sites, etc. C'est un livre indispensable à tous. 

Prix : 1 f r. 
Envoi franco poste contre mandat de 

2 fr. 25 adressé au directeur de la « Petite 
Gironde ». a. Bordeaux. 

Maison Centenaire 
Fondée par RPPERT 

en 18 12 

Chevallier-Âppert 
fournisseur de l'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée.- Ses desserts 
tek que: Pudding-Diplomate.Rizàla 
Cond6, Baba au Rhuuî,Tranches do 
Pêcneo au Marasquin, etc,sont exquis. 
GROS: 30, Rue de la Sîare, Paris,xx* Calai, franoo. 

HATî 
SOURIS - MULOTS 

sont détruits n tout jn-
mnis pnr un procédé in-
laitlibtoat nouveau. Ecrirei . 

G. Rice-Oïer Llslenx (Caiva^cs) | 

mit laxatif rafraîchissant 

TIPATI0N 
Ëmibarras n&s-îrœise a: "mestiaî.al I 

*i83 vue .Pavés, .f arls 

ss ipouoe mrts toutes tes PfatmuKfoc jgjS 

FIBfPPSMSBSS twalMMiit», Prostatita.Cfgtfta; .Lmmtinamr. GUERISOM SUR^»I. 

ACHETEZ ttrtnn tous tes Mayasit 
et dctiôts de la Petite Siironde : 

i Pochette-Correspondance 
MARQUE P, <&. 

4 Feuilles doubles — 4 Enveloppes 
Papier blanc bâtonné de premier choix, 

Enveloppes lortes et glacées. 

Pour 3LC£ csïatirsaes 
".elle PoeîieUe-CorrespoïaïSauee est unique. | 

vu lu rareié du bon papier et sa cherté. 
awtimr"'°^T'r^-wiiwariMunttT"T7'~rTr[ 

CHMS DEJRER D'ORLÉANS 
Stations thermales et Montagnes d'Auvergne 

Le réseau d'Orléans dessert, avec les dépar-
tements Ju Puy-de-Dôme et du Cantal, les plus 
belles contrées de l'Auvergne. 

Il existe, dans ces régions, de grandes sta« 
tions thermales ou climatiques, La J3ourboule, 
le Mont Dore, Saint-Nectaire, Royat, Vie sur-
Cère, Le Lorian (hôtel édifié par la Compagnia 
d'Orléans). Ces stations peuvent se compa-
rer avantageusement pour leurs eaux aux» 
plus réputées de l'Allemagne et de l'Autriche;' 
ce sont en même temps des centres de tou-
risme de premier ordre. Les vallées sont fraî-
ches, gracieuses et les volcans en activité il y, 
a des milliers de siècles y ont laissé les res-
tes les plus curieux; les monts d'Auvergne auï 
cimes arrondies se prêtent à de superbes et 
peu fatiguantes ascensions: puy de Sancy, 
point culminant de la France centrale (1.&S3 
mètres), plomb du Cantal (1.S5S ni.), puy Mary, 
(1,787 m.), etc. 

Comme complément d'excursions en Auver-
gne, il faut visiter les gorges du Tarn formées 
par de cigantesques murailles^-entre lesquel-
les on descend en barque, et: qui comptent 
parmi les merveilles naturelles de la France. 

Tourisme dans les Vieilles Provinces 
entra Loiro et Garonne 

Il existe entre la Loire et la Garonne une 
série de vieilles provinces desservies par la 
réseau d'Orléans et des plus attrayantes tant 
par le charme de leurs paysages que par 
l'intérêt de leur souvenirs. 

Les vallées de la Creuse, de la Vienne, de 
la Dordogne, du Lot, de l'Avevron, notam-
ment, y offrent à l'attention des touristes 
leurs sites innombrables leurs poétiques rui-
nes et leurs châteaux. 

On voit également dans ces rértona des 
églises intéress.-iites et de grande cathédrales 
comme celles de Bourges, de Poitiers, de Bor-
deaux, de Périgueux, de Caliors. d'Albi. d« 
Toulouse. 

L'architecture civile y a laissé d'autre pari 
quantité (fe brillants palais c-t de vieux loa-ia 
dans de belles villes d'art, telles Bourges. Poi-
tiers, Toulouse, ou dans des bourgades très 
archaïques comme Uzerche (Corrèzef, Najas 
(Aveyron). Penne et Cordes (Tarn). 

Il faut enfin signaler quelques stations ther» 
mah-s. nniamment dans le Bourbonnais. NYria 
et F.vaux. dans le Poitou, La RocHe-Posay, et 
dans le d^naitement du Lot. AIvigr:nc-Mlc-rs, 
à proximité rie Itocamarionr. des crottes da 
Lacave et de la rivière souterraine de Padirac 

G ni?nr>p;f» '.'Critatilc peau de Donc, avinée», 
VUnUCO prêtes â servir ycal. supérieure. 

1 litre - rm 
1 litre 1/2 » M 
2 litres I *f 

Envol f» contre mandat A Villnti,'. farces. 

Le Directeur : Marcel liOLJNOL 1LHOU. 
Le Gérant • Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILKOB 

rue Gulraude, IL 
ifxahine» routlves MarlncsJ. 



LU PETÏTT GÎBONTJt 

LA ROUTE DE LA SANTÉ 

Le plus sûr et te plus rapide moyen 
d'arriver -S ce soleil resplendissant i, l'est 
la santé, c'est de bien digérer; et, pour 
cela, faites comme cette aimable cycliste, 
prenez du Charbon de Beltoc. 

L'u<=nge du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, enlénte, diarrhées, etc., mémo 
les plus anciens et les plus rebelles - tout autre remède. 
11 produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l"appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
titution. (I est souverain contre les pesanteurs d'estnmnc 
après les repris, les migralnéé résultant do mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Pri, du flacon de Charbon de BeHéte en poudre : 2 fr. 50. 
Pri- de la boîte de Pastilles Belioc ; 2 francs. — Dépôt gé-
nérai : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
•f"*'A !Hi A § I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, UriyiaPvU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
p?5" la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOG 
(poudre ou une petite boite de PASTILLES BELLOG) â 
tout personne qui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

DCTITCC M f! D ! J E" C conservation garantie malgré la chaleur, rt I 1 I Là Ifi U 11 (J L O t?8 Ir. les 100 kilos ft» «are deslinalairc. 
Ecrire < oriip(oir général, *iO, cours du Cliapeau-Kou^c, Bordeaux 

BINAIRES 
S à 12 h., S à e h. Renieig. grat. et par corresp. saxn marq. eiîcr. 

Institut Sêrothàrapique du Sud-Ouest 
23. Cours Intendance. BORDEAUX — J> IJ^ÇfîÉ TIO N lilÉil§ll 

EN VENTS dans les magasins et dépôts de ia Petite Gironde : 
QUELQUES OUVRAGES 

UTILES ou INTÉRESSANTS 
A prix très réduits 

'A la Ligna nouante, par Félia 
Rétny. - Un volume broché du 
250 pages, avec illustrations: 
(» fr. 75 (franco poste. 1 fr.). 

Manuel pratique de Travaux de 
Dames, par tante Marguerite. 
Un volume cartonné de prè9 
de 400 pages. Illustré d'un 
grand nombre de dessins et de 
planches: 1 fr. 95 (franco pos-
te, 2 fr. 35). 

Manuel du Pêcheur (la Pêche 
usuelle et pratique), par Mau-
rice Caos. — Uu voiuine car-
tonné de près do 500 pages, Il-
lustré de nombreux dessins! 
0 fr. 90 (franco poste, t fr. 25). 

Les Confidences d'une Aïeule, 
par Abel Hermant. .— Un élé-
gant volume de près de 300 pa-
ges. Illustré de nombreux des-
sins do Louis Morln: 8 fr. '95 
franco poste, 1 fr. 25). 

Pour les ouvrages â expédier franco, adresser les commandes, 
avec le montant en mandat-poste, au Directeur de la Petite 
Gironde, 8, rue de Cheverus, à Bordeaux. 

illustrées en gros, 
ruo Bouffard, 48. 

ÈPEfiOK TOLE ONDULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FEU 

111 DE AUX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

ri-ANS ET DEVIS Sun DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEfc'SERG 

35 6 il, rue des Sablières. 

f IAN'OS bon marché; Accords. 
Répar. Hously, (i, r. Guiraude. 

S UIS ACHETIÏUH de COUPES de 
BOIS pour faire du charbon. 

Indiq situât et Ilst. au cbem. 
da fer. Ecr à José de Eguldazu, 
hôtel Terminus. Oloron ÏB.-Pyr.) 

A i n|ICP<;HAM>R OU PETI-
LUUCÎT TE CHAMBRE meu-

blé? dans maison très hoaorable, 
8'J. rue Judaïque, Bordeaux. 

Dame sérieuse, bonne éducat., 
tiendrait intérieur de pers. seu-
le, s'occuperait enfants. Bonnes 
références. Mme Castel, 81, rue 
Montgolfler, Bordeaux. 

«... Votre jeune Revue ne pouvait choisir 
meilleur titre. 

«...En Route! ce sont, évoquées par le 
texte et l'image la beauté naturelle, la ruine 
artistique, la montagne avec ses cimes et ses 
glaciers, l'église chargée de siècles, la cité riche 
des témoignages du passé... Puis, entre les éta-
pes, la halte réparatrice dans la bonne hôtellerie 
ou la bonne auberge de chez nous... 

« ... En Route /, dès à présent, alors que 
se lève l'aube annonciatrice d'un glorieux matin 
et à l'œuvre pour la France. » 

A. BALLIF 
Président du Touring-Clab de Franc* 

En Rouie! paraîtra le 15 Juin : le N° 30 O 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS — 30, RUE pli' PROVENCa — PARIS 

En Route ! sera en vente dans tous les Magasins e! Dépôts de ia Petite Gironde 

DÉTECTIVE-OFFICE 
CABINET de RECHERCHES 

Enquêtes, Snrueill., Renseignements 
conf. praj. mariages, clém. p. divorces. 
Consultât, grat. 1.1. j" de 9 h. a 6 h. 
mARIN.O'.»». r. Pont-Us la Mousque 

iCHUTKdMOHEVEUX 
»> BARBE pur pUqucs. 
\S.tictgratif.li&tVt,phm 

— r.MaîabUtureuiuu, 
B*, phie Passérleux. 33, pl.Maynard 

VIN TAIiLE corsé, 190 fr. barriq, 
wlKfco dom., "tous droits com 
pris. Ecr. MIRE, Ag. Havas, Bx, 

On ,, ,VIN EXTRA 
OU l'n»M,r.Peyronnet flfl ">' 

n. UÉKûLB «OtiTOAk BU o» 

qualités. 

PIRSC à Lint IIM lt eu gros. 
(IlUnC ig tr. rhect., quai de 
■iluaate, 40, Bordeaux. Réduc-

tion pour quantité importante. 

UénrpiU retiré avec sa fem-
IrlCUbUln me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air le 
la campagne et leur, donnerait 
tes soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

pinnc VINIFIE selon la nié-
UlUnC thode des vins blancs, 

, en conformité des lois existan-I tes, 7 à 8 degrés.. - BRUNEL. 
■ 37, rue Tourat, 37, Bordeaux. 

C IDRE EXTRA.. 45 fr. la barri-
que départ. S'adress. Ducour-

neau, Laroque-Timbaut(L.-et-G") 

REMBLAI 
3 fr. ta tonne pour enlever 1m-
médiatemen environ 400 tonnes 
de remblai. U sera payé un 
supplément de 1 fr. par tonne 
si la totalité est enlevée dans les 
15 jours qui suivront le premier 
voyage. Lé charretier pourra dis. 
poser de ce remblai comme il 
l'entendra. S'adr. Soc. Anme o La 
Cornubiai, quai Brazzâ, Bx-B". 

12 BRIQUEURSiridS 
pour rravail de construction. — 
S'adresser à la Société La Cornu, 
bia, Bx-Bastide, quai de Brazza. 

L000M0B1LE A VENDRE 
A. Perret, Montguyon (Chte-Infrc) 

RAISINS A BOISSON 
VENTE EN GROS 

20, rue Saint.François, Bordeaux 

PU ADDEU l 'I-RS. demandés, UnAnrCn . o fr. 90 l'heure. 
S'adr. Soc. anonyme «La Cor-
nubia », quai Brazza. Bx-Basfidé 

Meilleures Occasions. Meilleur 
Marché, Sécurité absolue 
contre le Vol et l'Incendie 

eoffre-F'ort 
DVYRAl'T, 43, cours de Cicé. 43. 

FRAMBOISINE, délicieuse bois-
son hygiénique rouge végét., 

parfum natur., 10 c. le lit. Ech°» 
pour 4 lit. f°° poste contre 75 c. T. 
Kolrot et Ct«. Distilla. & Nancy. 

CAVfîM uE MARSEILLE, 50 fr. OrllUn la caisse .de 50 kilos f« 
contre remboursem. Savonnerie 
C. MAfLLAN, à Salon (B.-du-R.). 
Reliant, contre 0 fr. 75 timbres. 

A LLO! Téléphone 9-61. Location 
machines écrire Underwood, 

Remington, ' autres mara., dep. 
10 fr p. mois. 52. allées Tourny. 

DfîlQ Mr connaissant bois, ex-
DwiO ploitation ' machine, de-
mande emploi. S'adresser café 
Pugeol, place Gambetta. Bordx. 

P harmaeie CLlîMOT, Niort, de-
mande élève av. sér. référenc. 

Usine Ijt^.T^JS'raï 
Teinturerie, 3. r- Lcscure, Bx, 
dem. livreurs, ouvr. eï manœuvres. 

nu DEMANDE de bons manceu-
Un vres français à la Poudre-
rie de e-rolx-d'flins. Bien rétri-
bués. S'adresser sur place 

niltlltlERS pour travail de 
Usas chai et manœuvres deman-
dés 173. cours du Médoc. 

Jeune homme 15 & 16 an3 de-
mandé pour magasin et courses 
121, cou.-! d'Alsace-et-Lorraine. 

DRAGÉES BLOT 
Gttôrlaori nrompto. ratllcaio, c/»ocroie cl agréable» 

sans privations ni injection* des 

MALADIES SECRË7ES 
et de VESSIE - HOMMES et FEMMES 

La botte : <S franc» rnneo — Envoi discret — avec brochure gratuite 
Pharmacie BXiOT, 88, boulevard de Strasbourg, TOI I Ol sic' 
Dfpols n Hordcnim : l'ii'« Bousquet, 8, r. Sie-Calhcrinc; l'1"" Si-Projet 83 r' 
Ste-Calhertnc Pb"Arhcz. 84. pi Aquitaine, et l1" les b" P»"* de la réeVon 
A Bochelorl : Ollivicr, Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

IMPUISSANCE ÏÏSSSSS* gë&ïï 
Labolto 10.35 loo.Not. (Irat.LAIRE, Ph1»», Sect S. 1 ll.r. de Turenne. Paris 

606 VOIES URINAIRES. - La SÏPH1L1S ne guérir 
que par inieclion» de «»»«. Clinique Wasserniann, 
rue Vital-Caries. 28. .BDKAUX. (iuerison «n une 
séance des lietréclsseinents el des écoulements. 

Un tiuide précieux 
pour toute personne qui s'intéresse o. 

c'est le 

MANUEL PRATIQUE 
indispensable 

A TOUS LES CONTRIBUABLES 

Règles à suivre pour l'Etablissement 
des Déclarations annuelles 
* et le Calcul de la Taxe 

EXPLICATIONS — NOMBREUX EXEMPLES 
C'est le plus clair, le plus précis des Ouvrages 

parus jusqu'à ce jour sur le nouvel itnpôt 

Prix : 550 oentimeis 
Dans tous les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 

Envoi franco contre 60 centimes adressés 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

Nous n'expédions pas contre remboursement 

== Bas et Chaussettes sans couture 
CALEÇOHS. CHANDAILS, GILETS, GOLFS. ÉCHARFES. ete. 
= Rempiétages en Laine et Coton = 

InAIN cl fflAlnint COTONS et LAINES TRAVAILLÉS A FAÇON 

S'adresser ou écrire : Mlk Jeanne, 97, rue de Rigoulet, Bordeaux. 

ÉPICERIE cé^FeTé, 
vin, à 

céd., ce dép«, bén. 
10 f p. j. Loyer 500 f. Prix 800 f. 
Bonbons, thé, café, p. cent, h céd. 
Recette 50 f. p. jour. Prix 2,000 f. 
Aoence Tourny. i. rue Hurjucrie. 

OH DEMANDEvricrconiufis-' 
sant la mise au point des auto-
mobiles, pouvant diriger atelier 
le réparations. Garage G. Ber-
theau, Nantes. Référ. sér. exig. 

Voiture enfant, 
dre. 165, avenue 
que, a Caudéran 

bu? eau à ven-
de la Républi-

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
£l!es sont reçues la veille 

jusqu'à DIX REÇUES 

EialasH par Insertion ■ 2 LlQces 

{La Llgni comprend 25 Lettres, 
ch'.Hres et Ponctuations). 

Ce montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

OcQiaodes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

g EMPLOIS DIVERS 

O fr. SO la ligne 

B onne cuis. dem. pl. Voy. Mm» 
Jean, niais. Soubirous, Arcach.cn 

C haûfpur d'automobile sérieux 
demande un bon emploi dans 

bonne maison. Ecrire à F. Fêlez, 
25, ru" d» la Chartreuse, Bordx. 

C omptable sérieux demande 
emploi pour comptabilité le 

soir. Le. Glemet, 7, rue Lugeol. 

CCuisinière, 41 ans, demande 
7 P'.acc maison bourg., château, 

.ville d'eaux ou campagne. Ecri-
re Martial, t, rue Saint-Jarncs. 

rpvçssinatettr demande du tra-
J^fvuil aux pièces, n'importe 
quel dessin, —- Adresse au bu-
icau du jivurnal. 

,T\ame sérieuse, bonnes réfé-
JL'rcnccs, demande emploi de 
airection ou surveillance. Ecrl-
re Mu bouquet, r. Francin, ftl bis 

G arde-malade diplômée soigne-
rait personne malade, âgée 

ou Infirme. Se déplacerait. Mm» 
Berlin, rue Mondenaiv.l, Ci', Bx. 

J eune homme, 15 ans 14, désire 
place apprenti chaudronnier 

cuivre, /.inc. ou fer, nourri, cou-
ché. Adr. DépOt t Petite Giron-
U«», rue Saint-Yon, La Rochelle. 

Jeune homme réformé service 
militaire, 35 ans, ancien élève 

Ecole d'agriculture, (! ans pra-
tique, meilleures références, de-
mande place de régisseur dans 
grande propriété ou château. —-
Adresse au bureau du journal. 

Jeune fllle sérieuse demande 
place commise pâtisserie ou 

autre, Bordeaux ou ville d'eaux. 
S'adr. Rouchet, 7, r. Palanques. 

M ilitaire gradé, dispos. 2 h. p. 
jour, fer. corresp. anglais, 

espagnol, italien, portugais. S'er 
imprim. Céronde, 15, c. St-Jean. 

Mécanicien ajusteur, metteur 
au point toutes sortes mo-

teurs automobiles, demande pla-
ce dans garage. Très bons cer-
tificats de France et Amérique. 
S'ad. à Mayollas, 32, r. de Beltort 

TT> éformé guerre dem. bon em-
JLVploi mais, sér., ferait place 
ou travail bureau. Eugène Bau-
dot, bur. rest. Saint-Projet, Bx. 

S téno-dact. J. f. 19 a., cxc. inst., 
trav. bur. et not. anglais, soll. 

emploi. Ecr. Téchan, Ag. Havas. y ve, 39 ans, désire situât, dame 
comp., direct, intérieur, ac-

eompagn. dame ou enf. voyag. 
Ecr. Clarel, Ag. Havas. Bon. réf. 

Offres «'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

Bons monteurs et bobineurs 
électriciens demandés. A. Sa-

lazar et C», Bordeaux. 

B onnes corsagiêres et petites 
ouvrières tailleuses deman-

dées 222, cours de Bayonne. 

"Donnes domestiques sont pla-
Jjcées par bureau de confiance. 
M»» perDal, 87, r. Porte-Dijeaux. 

uisinière pour camp de Sou-
ge ddé», S'ad. American-Park. 

Domestique demandé pour la 
campagne, connaissant tra-

vaux jardinage et sachant con-
duire chevaux. Ec Daniel, b. II. 

em. petit rentier pr gard. p", 
femme seule gagée. Agité, p. 

i. St-Quentin-de-Baron (G**). 

D emandé ménage maître-va-
let et vlgner.-Iabour. boni 

4ra$es, Lavidalé») Lermont, 

C 

D 
rest 

D r Lafon, St-Martin-de-Gurson 
(Do^d.), dem. mén. vigneron. 

E mballeur demandé, référen-
ces exigées, 96, r. Chevalier. 

G arçon de magasin demandé. 
G. Bertrand, Cl, c. d'Alsace. 

Limonade. On dem. ouvriers 
fabricants. Erguy, fab. eaux 

gazeuses, 57, rue des Trois-Conils 

M aison des Chartrons deman-
de un jeune employé con-

naissant très bien l'anglais. Ecr. 
Flassef,. Agence Havas,. Bordx: 

Maison de vins dem. une em-
ployée bureau connaiss. sté-

nographie française et anglaise. 
Ecrire Indiquant prétentions à 
Ellis, poste restante Chartrons. 

n dem. peintres et manœu-
vres, 28, r Lucien-Faure, Bx. 

.uvrlèr. dem«es p. crochet. 3f. 
p. jr. Anna, Grenade iHt«-G.). 

n demde ouvriers pâtissiers. 
Maison Fuzeau, La Rochelle. 

O 
o 
0 
On demande bons tourneurs, 

ajusteurs et riveurs, places 
stables. Ateliers Dupont, .route 
de la Barre, à Bayonne. 

On demande placiers pour visi-
ter mais, aliment., drog., épi-

cer., pour prod. connus de 1" 
nécessité. Ecr. Poquelln, Havas. 

On demande courtiers et cour-
tières pouvant se déplacer t>T 

travailler en brigade, travail fa-
cile, bons gains assurés. S'adr. 
Paul Corbat, 34 bis, cours Belgi-
que, Agen, les dimanche et lundi. 

O n dem. J. h. 13 à H ans, assez 
fort, pour courses et manu-

tention, h, r. St-Sernin, magas. 

n dem. ouvrière lisseuse rue 
de la Vlellle-Tour, 20, Bordx. O 

On dem. pour une cantine 2 
garçons Je salle, nourris, lo-

gés, bons gages. S'ad. à M. Du-
rieux, restaurateur f» Pont-de-
Basseau, r. Basseau, Angoulême. 

O n dem. bonne t. faire, référ. 
Adr. matin, 208, r. St-Genès. 

O n demande tailleuse maison 
Marie, 26, allées Damour. 

On demande forgeron en voi-
tures et ouvrier charron. — 

Tabar, 48, rue Saint-Charles, Bx. 

O ffres d'emplois & Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et llthos, 
reporteurs, papetlers-rogueurs, 

farçons de courses et da magas. 
or. au bur. de placement de la 

Chambra syndicale des maîtres 
tmprlmtUFS» 7, <* d« ia Brjuine. 

O n dem. bon. mécaniciennes, 
adroit., actlv, Pey-Berland, 35 

O n dem. apprenti boulanger et 
porteur 30, r. Pas-St-Georges. 

O n dem. ouvrier maçon, petit 
travail, 5, ch. Lehu, Caudéran 

(~\n dem. célib. sach. cond., soi. 
Vygner chevaux, pour laiterie. 
Réf. exig. Trias, Plassac (Gir**»). 

On dem.: cuisiniers, boulan-
gers, garçons de salle, aide 

de cuisine pour la navigation. 
S'adr. à M. Jague, bureau des 
équipages, 13S, quai Chartrons. 

O n dem. pet. ouvrière lisseuse 
rue François-dc-Sourdis, 220. 

O ,n dem. un ouvr. renformeur 
pour le chausson 42, c. Alsace 

On demande à la Teinturerie 
Générale, 131, route du Mé-

doc, Le Bouscat, des manœuvres 
teinturiers blanchisseurs et des 
ouvrières lisseuses. 

On dem. bonne d'enfants ex-
périmentée et sér. av. bonnes 

références. Se présenter 57, rue 
d'Eysines, matin de 10 h. à midi. 

Poches en papier. On deman-
de des ouvrières 4, rue des 

Belles-Iles, Bordeaux. 

Petit mécanicien-dentiste est 
demandé au laboratoire Lan-

rent-Bruzy, â Brive (Corrèze). 

P lieurs de cercles dem«», bien 
payés, travail gar. plus, an-

nées. Ecrire Ladrey, Ag. Havas. 

P âtisserie Morin, 7, r. du Tem-
ple, LfisRochelle. On demande 

un bon ouvrier pâtissier. 

"pharmacie Bousquet,Bordeaux 
X (Saint-Augustin). On deman-
de un élève sérieux non mobi-
ilsabie. (Bonnes références.) 

S cierie près Bordeaux deman-
de un contremattro et un mé-

canicien. Ecr. Ferrons Ag. Havas. 

Terrassiers demandés, usine 
électr. de Peyrouse (H.-P.). 

Birot, entrepreneur, Lourdes. 

Offres de Location 
1 fr. la ligna 

4 I» sur plans, 4. Chât.-Trom-
pette, entresol, premier et 
sa» étage, ensetub. ou sépa-

ra nent, pr bureau,•ffjdustrie ou 
eppartt», S'idr. S. r, de Moulîs. 

AI- appt, ch., bur. ou s. à m., 
cuis., eau, gaz, élect., c. Alsa-

ce. S'ad. 47, c. Pasteur, 9= à midi, 

hambre et cuisine meublées 
à louer. S'ad. 241, r. Turenne. C 

V aste local avec force motrice 
louer 61, rue de Kater, Bx. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A chat platine et vieux den-
tiers.Bocs,81,r.Pt»-Uijeaux,Bx. 

A v. 5 machin vapr, 6 batt. m. 
div. J. Périé, Fleurance, Gers 

A v. chien berger allemand 18 
m., pas cher, dép« Adr. jnal. 

Av. tondeuse gazon perf. cou-
pe 50, manège à eau. Bonva-

let, 65, ch. de Banquey, Talence. 

A v. 5 moteurs élect. 200 volts, 
cour* alternatif, 1 de 50 chov., 

4 de 70 chev. ; 2 autres courant 
continu de 25 chev., 130 ampères. 
Ecr. Cherric-r, Ag. Havas, Bordx. 

A v. 3 bons matériels scieries à 
rubans, locomobiles et au-

tres métiers ù bois, raboteuses, 
etc., Iocomobile3 Compound 30 
IIP, moteur a pétrole complet 
9 HP, chaudières et machines 
fixes, transmissions. Marboutin, t Marmande (Lot-et-Garonne). 

A chète boutiie» à Champagne 
0 fr. 25. Ecr. Allen, Havas. 

A 
A 
A 

vendre nichée jeunes fox pu-
re race 39, rue Gouffraal. 

chèt. beau chien berger alsa-
cien jeune. Ec. Navail, Havas. 

v. 3 glaces 150 fr., Caudéran, 
5, ch. Lehu. Pas marchands. 

Achats au maximum: Platine, 
oi, bijoux, brlll., dentiers, 

argenterie, 31, r. Esprlt-des-Lois. 

Foire de Bordeaux. Kiosque 
pour exposition de vins à 

.vendre. S'adresser 7, rue Videau. 

M achine ù écrire Remington 
bicolore, très bel état, 190 fr., 

52, allées da Tourny, Bordeaux. 

M édailles, colliers, sautoirs, 
bijoux, brillants, montres, 

occas. réelles, 31, r. Esprt-d.-Lois. 

/"vccaslon. Très bon poste clné-
ymi complet, en état de mar-
che, aveo fous ses accessoires. 
Pau 1 Corbat,S'.lii».c.Het«-if(i'e, Agen 

O ri achèterait beau mobilier 
d'occasion. Ecr. Razon,Havas 

P resse à friction grand mo-
dèle â vendre. — Bonneu, 

bureau du journal, Tarbes. 

A0T0S & CYCLES 

Achèterais auto 1 ou 2 cylin-
dres et châssis à chaîne pour 

camion. SAZY, 10, r. la Prévôté. 

v. voit, torpédo, 4 cyl., 12 IIP, 
bon état, 1, rue Verteuil, Bx. A 

Veilles Qt Âoisals d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A 
O 

B 

S 
T ravaux mach. ft écr., copies, 

corresp., clrcul., duplicateur. 
19, r. de Bcrry. T"5!. Sl-t'2. px mod. 

vend, échoppe et jardin de 
830 m., 81, r. de Marseille, Bx. 

n échang. mais. 10 p., gaz, 
éIect.cont.propt«\Ec.Lot,Ilavas 

Pension de Famille 
1 fr. la ligna 

D emande nourrisson au sein 
ou enfant ù garder. Mau-

riac, 5, rue Pierre-Mélin, Bordx. 

T>oyan-la-Trilûterie: maison 
XVfarnille, mer, forêt, bonne 
cuisine, bons soins. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligna i 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard. 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met â leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou â l'en-
Sreprlse a des prix très modérés. 

Ijouterie, 31, r. Esprlt-d.-Lois, 
repar., vente, achat, échange. 

P ersonne ayant vaste local, au 
cour* douane, régie, accept. 

tout trav. transit, entrepôt, ma-
nutent, transp. Ec. Labiée, Havas 

péc. cost. tallb p. dame, faç. 
dep. 10', 190, r. St«-Catherine, 2t 

rjnapisslère â façon demande _1_ de l'ouvrage, spécialité de 
housses. S'adresser 72, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour. Bordx. 

riiapffISir décorateur a façon. X Sommiers neufs et réparât., 
sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, eto Marcel Faure, 
tapissier. ?9. rua Dauphlne, Bdx. 

Cours et Lagons 
1 fr. la ligna 

B ordx - Bastide. Sténo-dautylo, 
cours p" dame, 114, av. Thiers 

(prè- Ste-Marie). Prép. compl. au 
commerce, dep. 10 fr. par mois. 

Coupe, couture, élève travaillt 
p. elle, 190, r. S"-Catherine, 2e. 

D e tout cotés, ie commerce, 
les oanques, les administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
dames. Préparation rapide chez 
sol ou sur Diace à la succursale 
des Etablissements Jamet-Butle-
reau, >>7 o. Pasteur, â Bordx. De-
mander le programme gratuit. 

J \ame professeur, oflicier a'A-
/cadémle Leçons, éducation 

particulière. Sér référ Adr Jl. 

L eçons anglais. Dame anglaise 
diplôm . examens, cours com-

mercial. Mme Holt, 13, r. Fleurus. 

JJrutesseur latin, franç., grec, 
3. place d'Aquitains (au P»). 

Perdus ou Trouvés 
1 ir. la llgn e 

IJerdu le f, au Français, pet. 
lorgnette cuir noir, un seul 

œil. Rapp. 51, r. Turenne, Réc. 

Perdu montre or dame n» S0707, 
passage Lcydet, cours de Ton. 

louse, 201. Rapp. 18, rue Esprit-
des-Lois, Cavalié. Récompense. 

P rière personne vue dimanche 
ramassant bracelet-montre r. 

Frère, rapporter 37, même rue. 

I)erdu mercredi 3 mai, après-
£ midi, de la rue Lecocq, par la 
ruo Frèrcs-Bonle, au centre ville, 
bracelet-gourmette en or. Rap-
porter bur jnal Bonn, récomp. 

Ilrès forte récompense à qui 
rapportera bague d'homme, 

souvenir de famille, perdue tra-
jet rue du Jardin-Public, Jardin 
et alentours. 82, r. Jar,.lln.l'ublla 


